HOMELIE 1.-43. ... 
PAR M. LE CURÉ DE 

S. SULSPICE DE 
PARIS: HOMELIE 39. 
POUR LE 6... 




Digitized by Google 



HOMELIE XXXIX. 

POUR. 

X E VI DIMANCHE 

D'APRES LEPIPHANIE» .. 

SUR 

LE GRAIN DE SENEvé. 

ET L E L E V A 1 N, ^ 

Par M. k Cari Je Saint Sulfice^ 




♦ 



A PARIS, 
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T E X T E 

DU SAINT EVANGILE 

S£LON SAINT MATHI&U, 

EN ce tcmps-là Jcfusdit aux Peuples cet- 
te Parabole: Le Rojrnme des Cieux cil 
femblablc au grain Je Seiicvé^ quun homme 
prend & féme dan$ fonChamp, lequel grain à la 
vérité eftJa piH^peeitd<<k toutes les femcoces^ 
mais qui ayant une-fitii fliOnté^ deyienc plus 
grand que tous les autres légumes, cnfortc 
qu'il devient un arbre» 6c que les oy féaux du 
• Ciel viennent fc retirer ftir (es branches. 

Il leur die une autre parabole; Le Royaume 
jdes Cieux eft (èmblabie au levain qu'une fem* 
me prend 6c cache dans trois mefutes dcfaâ^ 
jie jufqu a ce que le tout foit levé. 



. Jefus dit aux peuples toutes ces choies crr 
paraboles , & il ne leur parloit point fans para- 
boles , afin que cc^jui cftdit par le Prophète 
fût accompli : J.ouvrira)^^ ma bouche en para- 
boles, je rcveleray des choies cachées des la 
:onftitutipi) du n^onde.. En fa 'tnt MAth- chap. 
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HOMELIE 

S.UR\ 

LE GRAIN DE SENEVE. 

E.T. L JE. L E. V A 1 N.. . 

Et t a-it t à prefenr 1er yeux ' fur 1 eceii« - 
due des pacaboles précédentes qu'on a expli« • 

quces i comme fur un vaûc ôc riche champ 
qu'on a moilTonnc, on ne peut s'empêcher de revenif 
fur fespas^afin de recueillir divctfcsprccieufes vericez ••• 
réparées «Icfquellcs comme de beaux épies dclaiffez • 
ont échappe àla diligence du moifTonncur-'obcifTanc 
ainfi à l'ordre du PcrcdehimUe»(|ui difoicàfes Ter- 
iriceurs après le repas àt>ondiantauquel ilavokraflàv 
fiés les peuples dans le defèrt tRamàlTez ta morceaux ^ 
reftca de ce feftiri , de peur qu'ils ne fe perdent : Collir > 
ptefragmenta^ne^sY^mhhi imitanc cette picufc. veuve - 
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6 Homélie 
der£cmure»qui fuiyoit les moifTonneurs de Bofxa, 
9imk. 1. 7, pour glaner après eux : Rogd'xmut ff icas eoUigeret wihh 
' ncHtes i fequens mfionmwepgid'i- commcnçofii donç 
cette kcondc récolte par les obfervAtioas fiiivan- 
tc$. 

1°. Admirons Jcfus-Chrift , normnc à bon 
droit, le Précepteur des nations, en qui tous les tre- 
forsdelafageiTe de la fcience de Dieu, refident, 
cnvelopancia doârine (i rarejj& fi relevée fous des 
expreflions CQtntnunei., U des cotnparaifons tami- . 
lieres,pûur (êproportioaQeratt peu de capacité de 
fcs auditeurs 3 la plurpart ignorans » &gro(Eers , die 

«M. faint Qhx^io^omciHominesenim alloqucbatur agreftes 
(d^ hnpmtoSyqui maxime his rébus (fenfibilibus ) commoveri 
. Jûlenry'&c afin de fe rendre intelligible à tous, ainfi 
que nous lifons dans un autre Evangeliftc: Et talihus 

^ y^.*fiA' parabolis hnjuehatiireis tverhuntyprout foterant atuBre: d'ail- 
^ leursil.Touloichumilier le fafte de refpric humain, &: 
rezerccr faincemenr, en lobligeanc de cherchée 
.fous des paraboles populaires > des myfteres fubli- 
:ines , des vcritez cclcllcs, qui feront toujours cachées 
aux rupcrbcs,& révélées aux humbles j des principes 
de morale qui découvrent les plis &les replisicspius 
iècreu deuconfciencc^ & qui fe feront fentic ail 
cqear humain jufqu a laiinda inonde» comme ils y 
avoienc jécéimpcimes dés la conAitucion du monde » 
.quoyqu enfiiiceobfcurcis par les noires va peurs d*ii-* 
ne convoittfe immonde, félon cette prèdi(flion du 
P rophctc , rapportée dans TEvangilc : Sine fataboU 
MWtem m»lojuçp4Lm éi iiiês. Ht infkreatrftod dUlum erai 
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fur le grain de Senenjé,* y 
fffrProfhetdm, dicentem : ^^cnam m f4faholiso5 mum, 
méléh 4ljcpndu4 à conflit ut ione nmndi : O ù fonc \ ^if> 
fcncccifuperbes FhilofopheS) s écrie faine Cbryfo 
ftome > où font ces Ciges du (îécle }t cet Oriicurs fàr 
sneux } ont ils jamais pûavec tous leurs fubcils raifon- 
ncmcns , U couce leur pompcufe éloquence, répan- 

• dreavcc fucccs leur dodtrinc dans le monde? ont ils 
pu rendre un homme heureux , & vertueux ; établir 
une fociecé durable i faire obferver leurs loix ^"L^^i 
nimcgmtUkm Mliimm ? intelligant faltem nunc d rerum ip" 
fiTHm rventUy juàmineffMif fitCbriJtil^m^àcc. au lieu 
que les P araboles Evangdiqûes dam leur fimpUcici 
majedacûfr» onrcoû jours ndt6£ ferom toujours Vér 
vide & Tadmiracion des plus éclairez, & des plus 
grandscfpritsi que les prcceptcs de les confcils de 
Jcfus-Chnft cachez fous des ccorces en apparence 
viles > & baffes» quelque difficiles qu'ils paroiffenc à 
.k sature indocile, & malade >fe fonc fait obferver 
paruneinBoitèdeperfonaesde l'un ècdc lautrefe- 

, zc » les ont £inâi&^es » H peifcâienncesi que l'Ë-^ 
glife ou la congcegacîoa des DKciples dç ce divin 
Maître a rafTemblé dans un même corps des peuples 
immenfes , cous differens de langage, (k, de meurs , & 
lesainviolablemcnt unis dans la mêmefoy>& dans 
le même culte : qu'elle fefoûtient dans le même cf- 
prit>quelle vit fous les mêmes loix depuis dix fep& 

^ cenians , & qu ellefe (oûciendra malgré les oppoC- 
cio&s du diable ^ du monde jufqui .la confommar~ 
don des fiêcles > fans que leapoites de lenfer. j^uidcac^ 
jpunaisf révaloir contre elle. 



Ut 



s * Ifomdïe 

* ifl. Apprcnons en fécond lieu de nosfacrcz Enig- 
mestàconnoîcrc 1 arcificicufc malignité du démolit 4e 
Ànousprécautionncr contre les rufcs de ce vieux* te 
cormcuzferjpeAc>qui Véiudk>'fioAcancà inventer le 
inal»qu*àiiiKâet le bien; non cancàconcf ouver, qu'à 
conrre&ire ; non tant à agir* violemment^ quefirau- 
duleufemcnc : on voit cela clairement en ce qu'il 
gaftcle froment par la zizanie ; qu'il imite les Apô- 
■trcs par les hérétiques ; qu'il mfecSe le champ du pere 
de famille > en contre faif;inc le laboureur : Fal/î emm 
>ïrophert€ pofi ^rofheu$ afparuerHnt , falUc^s Apoftoli pofi 

dimfa,aMtquAttsififidiandum > dm quid fdàendum fit nepr 
^iai^necamatur quîdem , -dit faint Chryfeftome : Ae 

qu'ayant vu ,non fans furprMc, la bonne terre pro- 
■duirc le trentième, le (oixanriémc, le ccncicmcffuit, 
qu'il ne pouvoit pour lors galler , il forme la rcfolu- 
tion d'aller à la fource , Ôc d'endommager la moiflon 
xians fa naifTance : Toftquam intellexit ab alto cenmm^ak 
alto Jexagmta, alio tngmta fiùffe frodiiéla,frau(iem excon- 
^ térv'tt y noigf quoiuam érueUerenon fotftit qnod aAis rddkwus * 
jom propdgattm frit ^nec fuffocarey nec un^c^ fraudulemtr ni^ 
fis ejl fiadiffemnare : IHc prcvaut du temps que le la- 
boureur vient de préparer la terre pour y mettre le 
bon grain ,afin d'y furfemcr la zizanie, lans qu'il aie 
■par confcqucnt bcioin ny de fumier , ny dcchame , 
ny d c bœufs » tout eft prcft pour luy: il profite des tra-^ 
vauxd'autruy : il fémefoh yvroyejnonaux extremi- 
tez du champ f on ponrroit l'en ariacher ûinsnuir^ 
iubon grain» mais au milieu» InmMotrkici, ^ pcile- 

,.inefle 



furie grain de s ene^fê, '9 
, nicfle avec le froment ; il attend robfcuritc de la nuit 
pour n'être vu ni remarqué de per£on ne quipuifTe . 
e(îre un obilacle à (a no<flurne6c malhcurcuie in-' 
fcftatioir: Omnismmfidmalèdfftoditlucem. 

30. Voyonscnfindanslaconclufion'decesmyftc- 
rieufes paraboles, les qualicezque doivent avoir ceux 
qui par leurs prédications veulent en devclopcr le. 
fcnsau peuple fidclle. Car ce divin Maiftre deman- 
dant à fcs Difciplcs s'ils a voient bien compris ce qu'il 
avoir vouia leur dire par tous ces difcours figurez > àc 
eux ayant répondu que^ouy, il leur repartit : Et par 
confequcnt je vous dis^queeeluy qui prétend à la 

Îualiié de Scribe > ou de Ooâeur dans le Royaume 
çsCicxix:Etaitadillosyidi0imtms Scnka doéhsm remo 
fff/or;/?/;, doit rcHembler à un prudent Perc de famille, 
qui cire de fon rcfcrvoir , ou de fe$ greniers & cet- 
licrs,comme d'un riche trcfor,dcs provifions & nou- 
vellemcnc amailces» & d'ancienneté refervées pour 
cnnourrirles Conviez qu*il veut traittcr à fa table; 
Similis eft hmim^atrifamilias ^ui frofen de thejkuro 
noV4 eSr ^vctera ; Langage qui paroift cftre uneautre 
parabole , car c'eft comme s*il leur e&t dit : Heureux 
{j vous entendez bien cescbofes , plus heureux en- 
core, (i les entendant, vous les faites bien entendre • 
aux autres , & fi femblablcs à un fage P ère de famil- 
le,quija'amairepas feulement des fruits pour luy,mais 
<|ui les ferre, & lesrcfctvefoigneufement pour les 

Intenter à ceux dont il veut raflafier la faim & flâtec 
e gouft «vous recueillez peu à peu> & de longue main 
daf» vottre cœur » comme dans uti refèrvoit fa^cré i 

B 



Digitized by Google 



lo Homélie 
non un léger amas, mais u a trefor entier de dodîri' 
ne & d'crudition fpiricuellc , (or qui dit, /rrjàr, 
du varietc, multitude, ôcprix ) Trefor que vous vous 
foycz icndixftQfïi^^^dfithtfimro fiio» par une étude fê-r 
rkufc» de que vous devez répandre comme de fource 
par une enufioh amoiueufe» non par un effort* da 
mémoire, apprenam par corar des compofitiont d*au^- 
truy , & dcrobanc leur travail > ainfi que la fourmi,, 
qui cnlcvc le grain de bled tout entier fans y rien 
mettre du ficn : aufli crt-il dit icy , de thcfauro fuo , & 
non pa$ , de tbefàuro aliem ^«mais par une applicatioa 
aflidue , écrivant ce que vous avez lu , Scrtha , & non 
tranfcrivantce queles autres ont rccueilly, prêchant 
ce que vous aurezcompoféf iiiAKf: enfeignantce que 
vous aurez appris par laleâure der livres faints^afin 
qu'on ne vous accu(e point d*êtrc comme l'araignée, 
quitirc^tout (on ouvrage d'elle-même, & que vous 
furtenticz enfuiccdc vôtre abondance, de thcfauro , 
les faméliques rpiricucU,^ qui recourencà yos inilru- 
$ioas > iclqucllcs> après vous en ècce nourris , vpus 
ptoportionerez à leur capacité« fanmfoteréint dftdire r 
en cela femblabks aux nourrices » qui changent les 
aliipçnsrolidesenlattpow;cn nourrir leurs en&ns h. 
ou aux abeii les, gui du fûc desficurs en corn pofe n t u n 
miel hs owïCMy.: Qui frofen de thefauro fuo: Entorccquc 
vous portiez 4 julle titre la qualité de Dow^curs, & 
d'interprètes de laloy du Seigneur , cclaircz dans 
la vie fpirituellei. capables d'établir le Royaume de 
Pieu dans les ames : T^WZmt in regno cdormn : Remplis 
deconnoiffaaces non moins folidcs quelumineuics ^ 

* 
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fur le grain de Sene^x'è, 
.ik Sont les fça vantes & pieufcs inftru^ions foicnt 
%fondccs fur les témoignages auccnciqucs des livres fa- 
crcz nouveaux & anciens \ c'eft-à- dire donc les unes 
ïoienc récemment recueillies y U les autres de long' 
tempspr épatées » m/M ft) n/tteté» pour les ptêcher cn- 
(uiceaux peuples , fans craindre a être traitezde No- 
vateurs, noq^îi ou d ignorans,i;effr4 , parce que ▼oni 
joindrea^lcs dcu x enlcmble: tels doivent eftre les vcti-^ 
tables Scribes , ou Dotficurs de la loy de Dieu. 

Au rellcconucraricngcment naturel, on mccicy 
;leschofes nouvelles avant les anciennes, «onv^ (g^ 
Vfi^m. Pourquoy cela ? C'ed premièrement, die 
.faintAuguftin>àsaifon de k prééminence dt« ^tér 
ceptes du nôttv eau Tcftamcnt par defliii ceuH de 1 an«* 
cien : Nmdixu vetera &J imay<juoâ uti^uedixilfettmfimd^ 
Imfjet meritorumordinem fcrvare,^ukm temporum : qua/nvis ^^^^^ 
enim cetera fr^eant teflimonut,non;4, tamen anteponenda 
Juntdtffîitate. Secoademcnr,parcc que , comme obfer- 
vefaint Chryfoâome, l'Evangile reçoit ion tèmoi* 
gnage 6( fa preuve de l'ancienne loy 9de Moyfe&des 
Proplietes^ oedicrîenqae ce qui avoit été autre-' 
fois prédit , promis , figuré: "Et ne fuim 0»V4 re frdter 
rveteris fcnpm4 documenta dieere anderetuf. Tellemene 
qu'aprésavoircnprcmier lieu propofcladoiîirinc E- 
vangeliquc, &les myftcrcs delà nouvelle alliance ^ 
il but cnfuice les coniirmer par l'autoritc de l'ancien- 
ne hoy y laquelle Êutpar tout 1 éloge delà nouYcUei 
Qu^mam illa <vettra, ff^emé fmf mnHmm > noVtfijvnff 

' C cH: ainli que TApâ^re fùnt Pieite pour prottver 

4k • * 
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ifi Momclle 
la divinité de Jcfus Chrill,ny'^ntrnpportcIe nouveau 
niyllcrc: dcIaTransHguration dont il avoitctc tcmoin» 
a fccours aisiU totau teinpignago des anciens V to* 
phctcsjdon: Tautoricc ctoic incontcftable chez les 
Juifstpour la plufparc mcrcdules,aurqueU il p»ioic> U 
quidoutoicnt encore de U vérité de lEvangilc: Et 
hakmus fimmm ^TtùfhetkwM firmimem ^ Innefacuit 
aiLcrulentcs : La dodldnc dc Moyfe étgnt une 
lueur qui difpofc au plein jour Evangeliquc : Qun/i 
1. fitr. u lucern<^ lt4cen tt m caligmofo loco ^jiomc dm cluccjcat , ^ luci' 
*^ fir orUw in corél^us rvejirisé 

: C'cii encore aind que TEpoufe des Cintiques. 
crftnrpdrcèe en erpric, & prévoyant U prédication 
.prochaine de rEvangile» difoic à Ibn Époux; Les 
n)andragorcs ( fymboies' de la^ fécondité) comment 
•tes ijt. cent d'exhaler leur p2U[f\jim : Mandr agora dederunt odo" 
rem. Toutes fortes dc fruits font à nos portes: In portis. 
mjlris omnia foma : Je vousay gardé . mon bien-aime' , 
le&noi;vcaux les vieux y iVoVit ^ y^eura^diUâe mii 
Jprrvavitiht : Comme fi elle eût diti Le tcmpsde la vo-' 
cation des Gentils, que les mandragores figureilit par 
. . leur odeur,&procureronKpar leur yertu rpirituelle, 
s approche: la multitude & la beauté des divers fruits 
que tant de peuples convertis vont apporter, font dé- 
jà commeà nôtre porter ôcjcvousconicrve lesfruitî, 
ou les préceptes nouveaux que la Synagogue n'a pas 
Ypulu recevoir félon la lettre , pour les joindre aux> 
anciens documens qu'elle n a pas voulu patiqner 
't» CMHt. félon 1 cfprit:Hpc<r/,ditfaint Ambrpifc : Teneo om^ 
7. M. I. f . manddu nmA^ tvcuns teftmam \ JoU. h4c diare. 
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fir le grain de SeneTC. ij 
Ecdefîd potefi , non Synagoga , ncc fecundùm litteram no\a 
mns 3 nec fecundum fpinturn cetera. 

4^ Mais outre le iens moral des Paraboles de i'E* 
vangile d'aujourd'huy, qui pcutfervir à nourrir nôtre 
devotioiiieonime nous verrons» voici le fens fpiricuel 
que les laines Pores y ont découvert « qui peut fervir à 
-cclaircr nôrre religion. 

i". Ce grain qu'un homme prend & cache en terrr^ 
efl: Jcfus ChrilHuy même, que le Juif impie faihc & 
jette dans le tombeau , dit faint Hilairc : Granum hot 
in agro fatum ^ Qortflus efia fofulo comfrchenfui y tradïtus 
morth0t€wifipuliHs, Pourinoi,dit faîne Anibroife, je 
croy que cet homiDe qui prend le grain de fencvé ^ 
&qui le jétcecnrerredansfon Jàrdi:n>fr'cftaucre que 
Jofephd'Arifna(bie,qui prie le corps dù Sauveur j êi 
qui l'inhuma dans fon jardin, &qui en l'inliumancex* 
tcricuremcnc dans fon jardin , l'inhuma encore bien 
' plus intimement dans fon cceuTj Ego illum effe arbitrot 
(k quo E-vangelifia refert , ecce autem^ofefhquierat Decurio 
ah jirimathiaidcceQuadPUatttmfttem ut defofittm corfHs 
l^mm fefeliret yquoiacceftum ttàdidu fefHltMrd; qu^in 
borto fuerat praparatd . . . « i>4 dum Sahétoreni mhmuU (ki 
fmmtmentd fefelit it/MffsiUitin in'^imm» Jkm intmns xottoca^ 
vit, 

1' . Cegrafnfortde terre , croifl& monte en haur, 
il s clcve au dcffus de tous les autres légumes : Jclus-^ 
Chiirt fore du tombeau jilrefTufcite , & par fa vertu 
pûilTanteils'èlevcau de(Ius,ôc détoure la iàuiTepom* 
pc des PklofifhestMpcKbcs , donc les maximdt vâines , 
eoma^e4($i plantes rampantes fur {errc j'^n pnt £iit 



1 4 J-Iomelie 
qu'entretenir la tumeur du genre humain : &: de tou- 
te la gloire des Prophètes , donc les exhortations, com- 
me des (impies médiciaalcs.» falucaircs à la vericé» 
maisintufifantes, n'ont pu guérir les maladies inve-^ 
cerées i pas même du peuple Juifi Vitra menfitr^mo»^ 
^mnolemti excrefcit ; 0* mù»er]im Trofhctanm ^idn^ 
excedit:olmf emmvice y tan^udmyegroro IfraëUdéta eftpra^ 
dicatto Prophetariémjdit toujours le même Sainr. 

j-'.'Les branchesétcnduës,&lcs vaftes rameauxdc 
cet arbre elevc, font lc« Apôtres fortis de Jefus-Chrift, 
donc les prédicfitions ccpaaducs fui (ouccia cerre. 
ont fous leurs ombres rafraîchii3an(cs , comme fpus 
dçs utiles cjhariublesj ^puillànces^ mis p. couvert le 
mondç jurqu'i^lorjibruilédcsardeuts de Ifi cpnyoiti- 
fc i Vont défendu contre la colère allumée du Sei- 
gneur, contre les in fui tes du démon du midy , &cn- 
hn contre les fiâmes crernclles dont ilctoit menace i 
malheurs dont celuy qui fe réfugie dans un telazylc 
{cïSLJfltfçiWQ : ^pofioios/cilKCtexChrifii rvirme pmenr 

Jkrum Umtans g^ehmf^^ll'ç» fétiem armm^ficurufquc 
dediaiolicét temfeft^s pmellaMt , ^ dediejmmcxHren^ 
tu incendià. Ceftfiiiac Anibroife ôc fyitxt Auguftin, 
rSS"'^ qui parlent ainfi. 

4o. Les oifcaux du Ciel qui viennent fcrcpofcr fur 
ces branches , & fç nourrir du fruit de cet arbre , font 
les amçs rachetées, détachées , élevées , qui ap» 
puyéesfpr U do^^rine « & la foy des Apôtres» fenour- 
riflenc de lei^r doâcine celefte» oû elles uouyenc 1^ 
yic : In ft4osgmef,m jfcm ^tf airvd^h^ojiit^ JEt s*y mcD- 
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fntle grain deSeneivk 1 5 

t^nten fureté contre les tourbillons des tentations, 
dont le prince de l'air^pour s'exprimer avec l'Apoftre, 
les aguoit auparavant a ion grc,par fon {ouffle, com- 
me par un- vcAC impétueux , (ans qu'eilei fçulTenc où 
fe mettre en afTurancc , Mrdnm ittrUnCf ideft dta- 
koU Jpirim fimufêeruexdtd^ tan^Hom m*T4rms éthms tC'^ 
quiefcdm ^àit encore faiht Hilaire. 

La féconde Parabolcquoy que plus fuccindle en- 
core en paroles, ne laiflc pas de renfermer , félonies 
Pères, autant deniylleres que la précédente plus 
étendue. 

10. Cette femme qui cache fon levain dans la fari- 
ne pour faire lever la paftc« quelle cftcUc '< fînoni'£*- 
glife (aime, qui s'etforce chaque jour d'iniuiaer Ift" 
do^rinc du Sauveur dans le fecrcf de noi coeurs? 

Adulicr qu^ dicitur ahjconderein farmà fermentum, qu^ cfi 
niJiJanéiaEcdefa^ (jUiC quondie do^nnam Chrtfii in cordibus 
nojins condtHT ahfcondcre , dit faint Ambroiie, lequel 
veutencorequc par ces deux femmes moulâmes au 
même moaiin>-dont 1 une eft délaiiTèc l'autre pri- 
fe : 7>ikiermttnokmesm mm ^ uM relm^uemrtfST citera 
ajpfmetHritoycni fignifiécsla Synagogue ^l'Eglife, 
dont la première a inutilement moulu le froment de 
Moyfe des Prophètes, puifqu'elle n'a jamais pii 
Tccrafcr pour en faire iortir Jelus-Chriil caché fous 
'l'ccorce de la loy : Et quia duas E'vangelmm defmbit 
molmtes , atque wum dixtmus Jàklmter mkrt , dlteram 
quam mfiSyiu^mtm dcdfere Jebemus : mlit enim iffk- 
per Adojfem frûfbetas ,Jii imnUttrmotit , tjHM maffam> 
fHamChrifià>{hindnmtmf,er4ti'CjC<i\Â Saa* 



vcurdifoità Tes Difciplcs , qu'ils eunent à fe donner- 
de garde du levain des Pharifiens i Vidfte , ïntHemini ^ 
^ cd'vete à fermento Pharijaorum. Lefquels parconfc- 
• (juentcourncm inutilemenclamculedeieuiS'Ecncu* 
icsi RelinqucntrddmoUsSyrutffigd gymn fimper faffird 
Jùàe perfidU. • « . 

£o. Cette farine myfteiieufeeft leCorps des fidel- 
Icsjqttidifperfez comme la poofltere fur fa furfacede 
la terrCjOnt ctc rcuniscnfemblccn unemcmc mafTc, 
par Icfang de Jefus-Chrift : ^os iguurqui ex namnihus 
ibid. infula/erisrnodumdterrafddcjaÛahamurfaJper/ione fan-* 
gtttmsDominimmajpim Joiiditatts cjus aggrepLmurt coat 
tinue le même Pcrc. 

3^'Ce levain eftJefusXhrift^qui par fgyectu^ran^- 
formeles fidelleséh luy, les délivrant Je leur.pe{ân<- 
teur , de leur froideur , & de leur infipidttélcur: com- 
muniquant fa ferveur divine, les élevant en haur,& les 
difpofant à devenir un pain f^ivourcux digne d'être 
mis fur la table du pcrc de famille; A^4/w D^w/w^i^e/wj 
tanquamfermentum inmafja, reconditum , umverj^>s homvies 
prapitit ej]e^mdiffiefi.; Et cc qui jcft de con fola n r, Icj 
faifant.à leur tour devenir eux mSmes^quin'étoient 
* qu'un^pâte pefa ncc & frpide > un levain comme luy » 
capables de tranjsfçrmer les autres en eux pour luy^ 
Qui fquisigiturilU fermenta Q^rifii adhafem , efficitur ip^ 
fe fermenttim , tamfihiutUïs quam idonetts uniruerfts , ff) de' 
fud cems falute , ^ dealiormac^uijisme feci4m^ dUxo.}kr 
jo^rslaint Ambroife. 

4**. Ces trois mcfuresfont les trois états du Chcir 
, (li^nûmç^de la Virginitc^dcla Viduicc, du MariagCi 
" . " ' qui 
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Jûrlegrainde Sene^ve. * 17 
qui partagent les fidcllesAdans lefqudis iU doivenc 
opérer leur fâluCi chacun (èlon* fa vocacioo y de. dans 
ion degré : Fmmmum quod accffùmidkr > & dhJamJitin 
farina fans tribus , mulierem fapiemutm dicify fermentum Ji-^ . 44- MtO, 
leêlionem^quodfer^erefacit, <Cr excitât i in farina autem ** 
fatis tribus, tria illafruéJifera 3 cenrenum ypxagenumi tricc 
num mtelltge y dil faine Auguftin, ôcceia juFqu a la con- 
fommacion des.fi.dcU cs ju/ la terre , & de l'£glifc en- 
ïicre , donecfermematumffttotum:Ju[q\iSi ce que l*OBU- 
7rc de la &a<5kificacioiiidù genre bumain foie finie en 
ce monde: TresmcnfiréSy kleft, tomn orkcm ierr^mm^ 
ajoute ailleurs le' m êmeP ère. ulJfijHi, 

^ 5 . Enfin cecrc vertu agi/Tante du levain fur la pâ- 
te, julqu'à ce quelle foie entièrement Icvcc , cft l'in- 
fluence de Jefus-Chrift^agifTant fccrctcemcnt&con- 
cinucllcmcnc iur l'ao^e des Judes, jufqu a i entière 
confommation de r<cuyre de Dieu en eux : Donecfer^ 
fnentatHm (otnm : Et conduifanc à «maturité le fruic 
pentiéine» (bîzancieroe>tréndéaic» où chacun dok 
parvenir fdon (ba érat èc vocarion s ce qui eft au 
deflbus^ii étant [5as pariait, nyparconfcqucnt rece<* 
vable parle percdc famille, qui exige de fcs fervi- 
ceurs à proportion«& des dons qu'il leur fait, & des 
deiTeins qu'il a fur eux .-profit qui revient non à lui, 
inaisÂ ciUj à l'^cquiiîtion duquel il veuc qu'ils 
coopèrent, failànt aînfi.qu'ii (oient eux-mêmes en 
répondant» pu en ne répondant pas à fon operadon» 
comme les ouvriers de leur abondance^ ou leiauceui^ 
de leur indigence : de leur falut , ou de leur perce. 
Pe fi hauts mjfteres ne peuvent rcnfcrrner qu'une 

fi 
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monle importance , telle que la^rfeâioQ Chrétien^ 
ae , à laquelle les perfonnesdel un de de l'autre fcxe 
rcprefcntées^ dcpariCet homme qui travaille à la cul- 

nircdc la terre ,.0^ par cette fcmmcqui s'applique au 
foin du ménage , doivent afpircr, comme l'Evangile 
d aujouid huy i'iniuiue ^ akiîi que xious allons voir. 

P&j&MiEll£ CONSIDE&ATLON.. 

La premier edifpofitiona la perfeAionr^eft flumii- 
i/><*,figurèe par ce grain de Stnzyk^lefîusfetit des grains, 
& qui retirant fa vertu au dedans , ne montre au de* 
hors aucune qualitc qui le rende recommandablc: 
StmilecfiregnHmarlortMtgrano/inapiSi^uodmmimum efi ont- 
mhus fcmtmbus. Symbole d'une ame vcritablcmcnc 
humble- j Granumfinâph parrvHmyonleydeJ^lum. Et 
$. jfarfiff n'ayant do plus ni gouft , ni odeuc» niiuavité ^qui flâ« 
te lec iens! Nonfiforcm fraftans$nmoi$rm emumfirens» 
non indicans fnanAtàttmi Cependant il faut que ce grain 
fimcprifablc en apparence, (oit quelque choie de 
bien précieux en luy même , puifque cette fagcflc 
ëccrncUc , voulant chercher quelque objet furpre- 
nanequicorrerponde à la^digniic du Royaume des 
Ciey > feferc de lacomparaiion du grain de Sénevé >^ 
|K)ur en donner une jufte idée A qui eompoieroni. 
sM)tts , die Jefuf * Chrift > k règne de Dieu : Cmxmfa^ 
fMmtifttpmmDfi f Et à quoi dirai-)c, qu'il eft fcm- 
blablc ? Et cuiJimleafiimayoilludfCc grtiin de Senevc 
eft, 1°. La Foy , mais cette foy vive, & efEcace qui 
«anfpoitcIàmoAtagnes; Si luàHcmis ^mftmp^z 
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mtm finafis , dkefis huic momi» t^Um yiâm m mm$ ^ 
mjict. v"*. Le Royaume de Dieu farbmre» c eft à- 

dirc,dans les ames juftes : £m aJJwdidlfimusrtgntsm'Deif 

dut eut faraboU comfaralefimus ilLud^ Simile ejlgranojtnapis. , 
Carc'cftdecc Royaume fi merveilleux donc il eu: le 
fymbolc* ditfainc Ambroife ; BjsgnmDet tam friXcU- 

Royaume des Cicux , (ans douce dins les Saints : 
SimiU efl regmm Cdlomm grano finafis. 4^ Jefus-Cliiift 
même qui s y çom^miQnmofindfis fiDuÊmmscomférér 

nfit. Et qui de plus cft ce grain myftcricux» félon faint 
Jérôme : Qhrtjlus cjuiffe ejl grammfinapis fer humilitatem 
garnis. Voulez- vous donc monter jufqu'au faîte de 
Japlus haute faincecc» die faine Augu(lm ? abbaiffez- 
vyus jufqu'au centre de la plus profonde humilité: 
M^pt^ ejje vh^imimmJnàfe, Méditez vous la coodru-. 
âion d une haute fiemagnifiquccout^tdngexàpofer 
un fondement qui pui& foutenit*uae telle mafle: 
Cogitas mdgnam fabricam conflmere eelpmJ&mSt JeffUido^ 
mcmoprms cogtea humilitatis. Avez-vous dclTeindc bâtir 
4jn grand ôcvaftc édifice? allez jufqu au roc folidc, 
' pout y mettre la pierre fondamentale : Et quantum 
aMm ^ult ^ êjfmf frpcrmfomrcmkmétdificUy quanti 
immjméOi^cim^êmialtm Or>u^ 
tiu'à qudilc baoccordoit panatk^ue tour Evan^ 
gcliquc f OCmi^itkdm f^Ucdoits «dcycr iufqa'aa 
trône de Dieu; Quoper^venmrumeftcâemmdàficiî ^ m*. 
deo diccre ufque dd conffcBum Dei. Elle doit égaler en fur 
blimitc fpuituelle, celle que Les fuperbcsenfans d'A- 
dam oiigrcat conitruirey q^ndik ic difoicat ; Bki£* 
' Ci) 
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fons une tour donc Icfaîce aille jufqa'au Ciel : Facid- 
mus turrim chjus culmen fcrtmgat adcalum : Imitez donc 
cet homme lagc de l'Evangile, qui voulant bâtir une 
maifon à l'épreuve des ojag€s> dcs vents « de la 
pluye> crcufc jufqu'au roc , poury po(cr la pierre fon- 
damentale de (on édifice : lidit^ inaitHm,<^ fonit fimda- 
meHtum fipra ftir4nu 

Saine Simeon Stylice encore Berger, encrant un' 
jour dans l'Eglife lorfqu'on y chantoïc ces paroles de 
rEvangilc:Hcurcux ceux qui pleurent i car ils feront 
confolcz : heureux ceux de qui le cœur ell pur, car ils- 
verront Dieu , s'informa d'un des afiilUns ce qu'il fal- 
loir Ëiire pour arriverLccsbcatiiudes ù quoy celoi-ci- 
luy répondit: D où viencque vous me faites cette de* 
mande f ne r9avezi> vous pas que quand on a cedc^'' 
fcin , il faut tout quitter, & s'en aller dansiesdeferts,y 
mener la vie des folitaircsf AuHi tôt faint Simeon em-» 
brafc du dcfir de là perfedbion , réfolut de fuivre ce 
genre de vie parfaite, & iortant de l'Eglife , pour aller 
exécuter ce bondcflcin, ilrcncomralur fon chemin 
un Oratoire:dediaauxfaints Maiiyrsiîlyeotra, ilfc 
protternapar terre > ilfe mit en piieres, demandant 
inlhimmeht à Dieu» qu'il luy. montrât le chemin de 
laperfèâion^/K4^i//<iffitfM O'frimtemié folo tkfixijk-^ 
Detmvogaffe m eâm îtdtKmtéd «XHam ferpiîam fie 
tatis.yO' vcr^religionis. Là dansllardeurdc fon orailon, 
il s'endormit d'un doux (ommeil , pendant lequel il 
luyfcmbla qu'il foiiiHoit en terre, comme pour y 
œuferun fondement» ^(Té de ce. pénible travail» âc 
wuiianta'an&tec jilçntendit une voix qui lui .ctiou 
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Jht le grain di Stnt\è. lu 
dèctcufcr encore plus avant , il le fit :ce travail le fati- 
guant toujours de plus en plus , il voulut de nouveau 
le rcpofcr i mais il entendit encore une voix inipe- 

• ricule qui luy commandoit decreufcr toujours plus 
ftvanc ^ EodU amfliàs fifiam profundiorem : Ce qui lu y 
écanc armé jufqu'àciaaKefoisi enfin éctnc parvenu 
au plus creux» ii entendu cette n)èn>evoix> qui lu y 
difoitquec'ccoîtaflèzy & qu'il pouvoit à prcfcnt po^- 

• testle fondement de (on édifice.* Tandem dixUeam fi ffi- 
nreatttMdinemi (jr j « [fit adifiatre. Telledcvoitêtrcrhu- 
milité d'un Soliiairc, qui clevé furunc haute coiomnc 
pendant quarante ans, &expofé aux yeux de cout lo 
monde Chrciien , devint un prodige de laintecc. 

yciiçy<(celle d'unie relire nomme Daniel , quifans^ 
douce mil en luyle comble à lapcrfeâ:ion (acerdota* 
k:,(uruip[e profonde humilité rcar ayant, reçu par 
obéï(Iànceleracerdoce»ilhc put jamais fe* refoudre 
decelebrerles fatnts Myftetcsen prefence de(on Sit« 
pericurjfc contentant de luy (ervirde Diacre à l'An- 
icl;5'f^ ffmper z^bhute obérer? te yillc ''Z'eliit ''Di<iconus in pf-io- 
ns mmiftenipcrmanjitofjicio Un autre pieux Soliiairc or- 
donné Prcîhcmalgréluyi & interrogé» il ion Con- 
frère ciTctoic digne ; répondicàrtvêquc, je ne ffat 
pas s'il eft digne du facerdoce , mais je fç^i bien qu*il 
eft meilleur que moy i Siquidem dignus efi niefiio , umm' 
tamen fâo quU mUor efi me: Sur cette humblcréponfe» 
le Prélat ordonna ce fécond Solitaire, niais lun & 
l'autre pendant toute leurvien'ofcrentjamaiss'appro- 
clier de l'autel pour y confacrer les divins myllcrcs:' 
Zltcrque tmentta germanfsttmt nfquc adjinm jjtum , ut ad ' 
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dtarc quantum ad ohUtiomm ftcramUm » mm ftam accède^ ^ 
rem: Le plus ancien d eux diTanc:] cfpcre quemon ja- 
gement en fera moins rigoureux, n'ay a i\c pas eu la 
picfompciou d'ortrir Icfacrificc, foudion qui n'ap- 
partient qu'aux Saints , ce que je ne fuis pas; QuUnon 
héLheo grande jHdtcium frotter ordmdtiommhanc. Je ne fça.! 
ce que nous dirons à cela , fuellc doit cftre l'iiun^lir : 
té de ceux qui précendenc s'élever aaii^ecdoce,. 

£nân cec arbre jG grand foni d'un grain & petite 
n*é^ant autre que Jefus-Chrift inbutné, puin cjtiffiifcir. 
tc^dcfcendamaui: partiesles plus bafles ,de la terre ^. 
par fa more & fa fcpulturc, & montant au plus haut 
des Cieux par fa relurredion , & fon afccnfion ; Grd- 
,mm plane (Jmflus efi dum pdtUHr.arbor cum refirgitadjcer^ 
dendo M.cd^lum arl/or eft ^ dit faine A m br oifc ^ confervc 
cncote le caradere de fon humilité^ dw&pluA 
haute exaltation > & veut l'infpirer à ceux. i|uc comn 
^e fes rameaux » il aflbcieà fon l^onheur. Ali i canfe&* 
iveronsnouslorgueil , au milieu même de «os mi(è- 
rcs?Eneftctle Seigneurnousapprend que lors de la 
rétribution derniere,fâifanc rendre compte à chacun 
de fesfcrvitcursen particulier, & lu n deux lui difant; 
Seigneur > vous m'ayiczdoinnc cinq calens, en voilà 
cinq autres , que j Vy gagné par dcHus : Ecce alla ftin» 
aHcjkperlucr4tusfim.)fC$âgnmluj répondra; Allezj 
$on &.fidcUeferyiQeiir9parceattevo4uayesécé fidelle 
en peu de cbofcs^jevous établirai fur plufieurs : Qm 
fuper pducd, ^ uia in modko fiâfiifidelis. QuoiJe Seigneur 
iui-m ême traite fes dons de peu de chofcs, & nous par- 
lerons de nospréceiidus,nic,rues9.co^mc c'énou d.e 
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grandes chofcs ; jam humiUs Deusj ^ adlm fuferhus ho- 
moy s'ccric faine Augullinj quoy nous avoir dclivie 
de la tyrannie du démon j de l'erdavage du péché , 
des p cincs de Tcnfcr , de la more cterncllc,c'cfl: peu de 
chofes i nousavoir &ics d'cfclaves du diable , enfans 
de Dieu , iientiers de Dieu, cohéritiers de Jcfus- 
Ciirill) nous avoir confacrcz» )u(lifiez , (anàiBcz 
par fa grâce, par fon Efpric, par fa prefcnce, & fa 
demeure en nous , par fes lumières , fes infpirations , 
fcsbonsmouvemens» nousavoir donné la force ôc 
la Facilité de faire le bien , & d éviter le mal> nous 
^voir ornez de divers dons & talcns pour nous ren- 
dre utiles au prochain , 6c à l'Eglifei tout cela & plu - 
{leurs autres richeffes fcmblables, dont le Seigneur 
nous a coinblez,{ont nommées par ce m cracSeigneur 
peu de choies , & les chetifs fervices que nous lui ren- 
dons fonte ftimcx de grandes chofcs , & couronne x 
de grandes recompcnfes : Quia ftprapauca futjli fidelis y. 
ÇuframultéLteconjlttuanL Mais que dire de ce qu'il pro- 
met à fes fcrvitcurs, & qu'il procdlc avec ferment 
qu'il exécutera.^ voicy fes paroles aulh furprenantcs 
que confolantcs;Heureu3c, dit-il , les ferviteurs que 
le maitreà fon arrivée trouvera veillans : Beatifer^^nl- 
It quos citm uenerit Dominus m venerit nji^iUmes i E n vc r i ^ 
te je vous dis que s'erant ceint, il les fera mettre a ta- 
ble ^ & que paiTant autour deux , il les fervira: Âmen- 
dico njobts^'juod pracinget fe, ^ faaet illos difcumhere , (gr 
tranfiens mimftralpu lUis: Ç cut-on lire de fcmblables pro- 
meffes fans admiration i peut-on efperer de fcmbla- 
bles recompcnfcs, fans tranfport f o merveille t jzc- 
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luy que les Anges fcrvoicnt fur la terre, sabbaifTe 
}ulqu*à fer vit les hommes dans le Ciel l celuy qui. ca- 
chant fa gloire fous le vil grain de la mortaliré de . , 
l*homme,voulut bien paroiitrefous la forme de Ter- 
viccur, ncdcdaignc pasdcfcrvir l'homme au milieu 
nicmcde la gloire immorccUe qui l'environne: qui- 
conque prétend donc devenir un arbre Evangciique 
en faincccé, qu'il commence pr itrc un gr^ûnim* 
perceptible en . humilicé.i quiconque ^eutxlc vcr en 
luy la çour£vangelique de la perfeâion > jqu'il.dé* 
truife en luy rorgneilleufè courte la prefomptipa. 

11^ Lafeconde difpofition à la perfeÂion , éd. 
Id ferveur d'ejprit, figurée par cette fcvc ardente, où 
cccccacrcccqui fc hic fentir dans le grain de Senevcf,, 
quand il cft broyé : ^«w autem crèvent .fitmdjus : Ain(i " 
la foy paroiilam peu de chofc aux ^cux 4u corpji » 
n'ayant riendegrand,nid'éclatantenappaxcnce> oe 

Eropofant rien de pompeux > ni de magniEque,, un 
omme Dieu « humilié» âagelUyCouconné d'épines 
crucifié )mort>&en(evelij/r4/r^c7Ci7' fiéla ChrîfltafM 
prima fronte , njidetur e[fe par^a, f-vilts ^ tenuis.Ety com* 
mcajoûcefaint Jérôme ; Tr^dicatto Evangelu minime 
efi omnibus dijciplinis , ad primant quippe daBrinam fidem 
non hahet (ventottsjfommem T>eum monium , Jcétnda' 
Im crticis pradicans .'Laquelle neiâit néanmoins jamaû 
mieux fentir (fa vertu » que quand on la met fous le 
pre(roirdelapec(ecution,.& delà tribulation jCom- 
me pour réaaièr , &la briferiparc'cftpour lorsqu'^el- 
le montre fa force, qu'elle fait fcntir fa vigueur & 
Ion feu i c^/ ubi àverfts temdtiomhus ten fcep.erit , jlatim 

• <vmrcm 
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■rvigorem Jtttm frodit , acrimoniam indicat , calorem a fph-at ; 
•De même la ferveur fpiritucllcfigurée par racrimo- 
rXiicdugraindcScncvcj châiTe le froid, échauffe le 
-cœur'! Algorem frigoris remorvet \ & caufc une ardeur« 
înterieure de dévotion û vehemente^qtte la-flamme 
extérieure qui brûle le corps , quelque vive qu elle 
ibir;n*en: que glace en comparaifon: ce qui (è vérifia 
parfaitement, continue faint Ambroifc , dans le 
grand , ficcclcbrc Martyr fainc Laurent, qui brûlé 
d'un feu fpirituel , ne Icntic point le feu matériel : 
Lauremms ardehatexirinfechs incrattculd y fcd major tllum 
^ntrmfccHsQhrifliamons fiamma tombât , ^ dum Chrifii 
frdcefta offratfrigtdum eft tilt onm^u^ifémwt^ Surquoy 
il eft' bon dëcendre plus au long la convenance qui le 
trouveentrela ferveur «dcle^rain de Sénevé , lequel 
eneftlcfymbole. 

Ccgrain,quoyque petit, agit toujours ,11 ne ccfTc 
detranfmcurc lafcvc dans la plante qu'il produit, 
•qu'il vivifie » qu'il nourrit, & qui fc flêtriroit , & fc- 
(mcroic du.momcnc qu'il cefferoic de la luy commu- 
niquerice qui fait que cette plante croilt, infcnd* 
i»lcnienc à la verui » mais fans difconrinuacion » ni di- ' 
tninution : ainfi une ame fervente , s'avance toûjours 
da ns la vie fpiricuelle : Cùm autem fimituuum fiterit. Elle 
monte le vertu en vertu, a fcçndit y EWccioxt en grâ- 
ce , t i nfainteté , crejcity tilcs'cleve au dcfîus des 
amesliiuhes, nonchalantes, rampantes, fitmajus om- 
fûhus.idmhus ^ qua funtin tetra : Elle devient comme un 
«rbre en grandeur 9 & en force ^ firarbar: Perfuadee 
que de ne pas avancer danslaper&âion , c*eft reo^. 



1er î Innnd^irtutisnon progredi, regredieft : Que dé ne 
pas ajouter victoire fur wtûoixd cti\ felaillcr vain- 
cre , & que là où elle s'arrcccra , là elle périra : ^l^i 
Jlcti i^mi : tlle n'ignore pas cette importante n-iaximc 
<ic» ^açiçR^9^fïm c(:Uirç2Soluaires,dont l'un deux 
interroge par un Novice ^ûiprenoic l'habit, fccH-à' 
dire^quioccoircocprequ un grain deScneve qu on 
meccoitei) (erre) cequ*il devoir dlabprdrepropofer:' 
Cim quidam adolejcem frdrer jéhbdtem Jgathenem requirC" 
xeidicens ; Kolo permunere cum framhus , dic miln quomodo 
hahitem. cum ijJisMon fils, luy répondit le faint vieil- 
Jard, par deflus toutes chofcs, & avant toutes choies,, 
pofez pour premier principe de vollre conduite, d'è^ 
Ui^ ^ de croître tous les jours de vôtre vie dam le snè' 
me tfpnctâc Unième ferveur, que vous avez eu ie 
prcQiier jour de vôtre encrée dans ie monaftcrcRe/^ 
j^onMt eifinex volffif^a frd omnAushoc , m ^ua lis primo die' 
ingrcderis dp'idipfos , talis rcli(juum pcragas tempus : Car de 
cette (onc vous remplirez heuiculenient les jours de 
vôtre pelcrin igc : Et cum quicte adimplehis pcregrmatio' 
nemtuam ; Vous ne ferez pas lemblable aiccs lâches^ 
lXraèlites»qus danslcdcfcri laflcs> ^fatiguez du che^- 
mioi &ejinuyeade Ufotitudejrafnpamfuriaterre» 
tpomme de viks plantes, Ar plus vilesencore que les* 
oignons de TEgyptc qu'ils regrettoicnt tant, Ce vi- 
rent judc ment livrez à la morlure de certains fcrpens 
<l'une nature i<inée, & fcntirent un feu mortel dans 
leurs veincs^n punition decequ'ilsavoicnt u n coeur 
pour Dieu: vous vous animerez à la pcrtc^^on, 
WMis dcmaadaatiiuis ceibaycc ^ot Arfcne » ce que 
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^ous ttet venu âirc clans la Religion: j^rfetd , Arfeni ^ 
adéjmdJHfuftà^e vous relâcbancjamaîsdans vos ôbfcr- 

vanccs régulières, cftimant n'avoir vécu dans la Com- 
munauté quautancdcjoursquc Yousen aurez paflc 
fans avoir cranfgrcfTc aucune des règles qui s'y prati- 
quent: dtem m Monaflerio a^ixifle te cmfuta, e^uemfi- 
.ncuUaregulétfrmfgrejfwneâtixiftii Vous cctianc dans uft 
.recueillement continuel félon cette maxime > que 
i on cft dans l'oraifOis» tel qu'on eft bois l'ocaifon: £4 
fracedmuiefttm^mu mem m mnkiié cmfmtitr. Enfin 
ayant fans ccfïc la mort prcfcnte dans Icfpric, imi- 
tant ce vigilant Soliraire,quis'ecant rcnouveilé dans 
le fencimcnt d'une vive compondion , & interrogé 
îpar un ancien d'où venoïc ce redoublement de tcr- 
veur.'Trés iainc Abbé^iuy répondit il,c'cft que je fuis 
àla vciliedemamorti&enelFec cefiitpour lui com- 
me uncefpeeede prophetie,car il mourut trois jours 
.âpréf cette pr édition : Qui ait mAi,7)ûmme Pétera m»" 
M monmrnsfrm : pofttrefdiesmm^tmfffl: Un autre de 
ces admirables liabitans des defertSitranfportant dans 
le dcpoft du monaftcre, dont il ctoit économe, le 
pauyreâc petit meuble de Ton Confrère défunt, fc 
jnit à pleurer ditant^ Te tranfporte aujoutd'buy iei^ 
meublcsdecepaurvreimint» dedans deux jours on 
tranfportcra les miens , ce qui en efifetarfiva: Cumn^ 
go ferre cœpifpmHSidfpicio dif^enfdtoremJkntmiiCUiMsàiQmi 
qu^efoyitdfîoras j4hhafquM^n^HÙ ,illahodiefrdmsn^afa fi' 
roy ^ fofïduos die s alii ffortabunt mea : Tertiaque dierequie- 
njit tlle jicHt fradîxerdt : Telle étoic l'ardeur fpirituelle 

jde ces gtaifis de Sencyé dan& iciacré terroir des de- 



fertSrtcls étaient les motifs dont ils s*etnbraroicnr 
tel leur progrés dans la vie fptritueik , tel leur zélé 

dans l'acqujiition du Royaume des Cieux : Simile cjl 
Yegntim calorum grano fnapi. L'ardeur de leurs allions rc" 
pondoic àrajdcur de leurs (cndmcns. Saint Benoift 
s çut. encore jeuncfolitairc, brûle d'uneiemacion impuro 
*• doncrefprit immonde l'cmbrafpit, mais encore plu* 
enibralè par les flammes de 1 amour divin qui le devo- 
f oit>fc d èpo iiilla de fes habits, & fe roula loeg temps 
tout nud dans un amas d'cpines très aiguës , & fit 
ainfiparlesplayesde fon corps déchire, comme pat 
autanc d'ouvertures, Ibrtir avec fv^n fang la tcnta^ 
tion de fon cœur : une vive douleur l'emporta fur une 
morcelle douceur par une rare merveille l'cmbra- 
fement corporel > éteignit l'incendie ipiritucl.' Exum 
. mdumentonudumfein illis ffinurumacHleis frojecit: ihique im 
rjuoluutm ma exeis corpore vitheratmexiit, 0- fercuHsVuU' 
oerdfdttxità corfcrewukus mentir y ijuUwdttptdtem traxit 
in dolorem^cumque panalm r fons arderet , extmxit tjuod mtus- 
illicite ardehdt i njicit itdqîic peccatum , quia, nrntw^'it in" 
cendium. Saint Bernard encore à la fleur de fon âgcj 
beau ôc bien fait de (sl pcr(ontkC,.eiegaHn corpore , 
^4Myka>, étant à la veille de renoncer au (iccle , 
de fc retirer dans la folitude > fe vit attaqué par Tan* 
cienferpent , qui ians doute pré voyant les ftjuits que 
cette jeune plante produiroit dans fe terroir de l'Egli^ 
fc, ne cefToir de vouloir le fupplantcrdans fa naiflan- 
cc,&dctendredcspicge5dctouseôtezàfon innocence: 
Çui pTJtapué mnjidens coluher tortuofus , fpargchat Uqneos- 
jtmadomm y^c'vdms occmfihus, ç^ikAmoefus mJidialMtur. % 
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ptrltgrMnitSenc'vi. ^ 
Vdicy ce qui luy arrriva: Ayant un Joûr cônfidero 
Kopattcnctvementunc femme ,il rentra bien-côc ca 

luy même , & rougiffant de fa foiblclTe, il s'cnibra- 
(a d'indignation contre luy-même, & voulut châ- 
tier tout ion corps, de l'immodclUe de fcs yeux : De 
.Jemenfjoert^efcens , infeipfumultor feverus exar/tt,Et3Lnt 
aonC'pleindefervear, &de zélc» il fc plongea juf- 
quaacottdaos uiv^tang'preC^ue glacé , qui par ha-*' 
sard feuouva prés du l&ea ou pour lorS' il croie ^ & 
s'y tint jufqua cec^ue ce froid exceffif qui éretgnic 
prcfquc en luy la chaleur naturelle, eue aulli eniierc- 
mcnr éteint dans (on cœur la tîamme impure de la 
concupifcencequis'yctoit allumée : T)on€c penè exan- 
gtiseffçÛHsettamAcdhrecarMlù concH0tfiensU mus refii" 

Nourrifles donc dans le terrbir de vôtre ame ce 

!rraiamyfl:erieux-deScnevê,qu*il y croi(&>& qu'il s'y. 
brcifîe jufqu a produire de fembUblcs a6tes heroï« 
qucs de vertu ; quoiqu'il foit honteux, & même cri- 

rninelj ditfaint Chryioftomc,de n'avoir pas plusd'af- 
dcurpour le Ciel que pour la terre: du moins, ajoute 
(aine Auguftin , ayez les mêmes empreffemens pour 
l'ouvrier du monde, que vous en avez eu pour l'ou-; 
vrage du monde : impjetns haheJf^s ad mundum : 

taies haheds^^rtificcmnumdi t O que nous ferions heU" 
rcux il nous pouvions enflammerieshommesrQonti' 
nue ce Pere, & nous enflammer avec eux , & devenic 
cii>: «Se nous des amateurs auiïi dcfueux de pofledcc 
une vie permanente, que dcjoiiir d'une vie palTagc- 
iQiOfi fpj^fi^s cxcuarc hommes , cum i^Jis ganter exd- . 



tdri.ut talcs efjcmus dmdtores utu permdnentïs , qudîes fmt 
hommes amatorcs \it<£ fugientis. Pouvcz-Vous entend re 
dircàfainc Paul, qu'il coure danslavoyc, &cepen- 
danc être aflcz négligent pottt vous repofcr comme fi 
vous étic2 déjà arrivé au ccfine ? Vides Paulum adhuc 
cunm»f2r^j^ ^^f'^ff^^r'^ffi* Pouve;E-voas voie 
cet Apôrrc fe hafter de niacçher dans ce ^errcftre pe* 
Icrinage , & vootailèoîr comme (i vous étiez déjà par*, 
venu dans la cc\ci\c pzme: Paulus in ofiaefl,^ tu te puras 
mpatria. Onze heures ont dcja fonnc, & vous êccs cn- 
coreoifif dans la place publique : Ecce jamhora un- 
Jkâmdefi^f^mfi^onoftêf, Gardez-yous donc .bien de 
vous fixer un domicile perifTable en cette y'it ^ crainte 
de perdrele Tabernacle éternel en Taut»': NjrmMid- 
nereimytsnntd torpedt,ttemf4tridlammpmUt. Toutes ces 
penfées aflfeé^ueufes font du même iaint Auguftin , âc 
nous découvrent lesfentimens d'une ame fervente 
reprcfcntez par l'acrete du grain de Scnevé, 

111". Latroidcmedifpolitionji ;la perfection eft U 
defir de U fécondité ff iritHeUe ,,&garkcjM^ la produdion 
decesgrands* {i^yaftes rameaux (ortans du trône : 
Fdcitr4mosmdff0s^ ckar^ez^ ^enrichis de jkiiilles^de 
^eurs & de fruits , fur le^ucb les oifeaux du Ciel » ou 
ks ames élevées a^i deiTus des chofes de la terre , vien- 
nent fe.repofer , fe domicilier, fe nourrir, fe multi- 
plier >Fzrtîr^ûri crejcit m arborcm magnam \ facit ramos 
magnos : ita ut volucres cœtt ventant, ^ hahitent in ramis 
£t,commeporteuneverfion9iiû^Mi^/7ir; Cartel 
' e^ le progrès de celuy qui monte à la perfedion » & 
* .^ui yeut devenir na arbre Evangelique y de pofer 
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furie grdm Je Seneve. 3 1 

l'htitnilité pour fondement, de croître par la ferveur^ 
de fruâifier par la charité : ce qui nous eft encore ad - 

niirablcmcnt reprcTcncc par les trois paraboles qui 
fuivcnt celle du grain de Scncvé : La première cft 
d'un bomine qui trouvant un trejàr cache dans un 
champ « va vendre to\tf co qu'il a ppur acheter 
champ : Sùnile efi re^mm- fmlfntm -éefêitfo dkfçmdiio m- 

égro: C'icd l'affaire du Gilttc decou vcrce,laquellc,çQm* 
me un-rr^for çgiçbi m milieu du m>nâc aveugle , 
comprend ime mukitudc innombrable de bi^t : La 

féconde cil d'un négociant en pierreries qui rencon- 
trant une pierre préaeuje d'un prix inhni,va vendre tout 
ce qu'il a , & l'acheté : Simile efl regnum calorum homini 

qihtrfmilmiis^m^4mt4i '' Q çSc Uchari(é,la piuscxcel-^ 
tente des vertus , qui les renferme toutes cminem* 
mem:Latraificme im Piéem qui jette fcs filets 
danslamcr, employ qui femUeroic dégénérer des 
deux' prëcedeos Aion ne fçavoit que la pefche» non 
des poiffons, mais des ames , dans la mer oragcufe de 
ce monde, cfl: la fondtion des Apôtres ; Iterumfimik 
eji regnum calornm fagen^e mij]^ m mare. De cette forte, 
£elonfaint Ambroifipi le* brandies qui forcent dç 
l'arbre Evangelique d'aujourd'huy fignifient \t» 
Apôtres, & les hommet'ApoftoliquesTortis & en^- 
voyez de Jefus-Chr ift 1 pour attirer les ames à luy » ce 
fentlesMartyrs,qui par leurs foufFraoceis^lcuf Tang. 
cpanchc , ont fait germer un nombreinfini dcGlKfr- 
iicns danslechampde l'Eglifc. Saint PicirenVt il 
pas étRun magnifique rameau deccta; bre myftiquc? 
S. Pauln'cna-t il pas été uaïUuiire tcjcttoi) * ajpûtc ce> 



^,1 Homélie 
Pcre qui lui-mcmc fut un grand rameau dans rEglifc: 
Ranios antem hujus arboris ji re^uiramusyinruenies quïa ra- 
mus ej} Parus , ramus ejl Paulus \ rami funt omnes jépofloîiy 
W Méinjres, Heureux die faiiu Çrcgoirc , les ra- 
meaux quich^gcz detâncd'ai(cauxcclc (les> ferotic. 
regardes avec approbaiionpar le pere defamille^dans 
ce aernicr^ar auquel les travaux det.tniniftrcs.fi(lel- 
-les feront manifeuez , loties & recompenfez :là , die 
ce grand Pontife , paroidrafaint Piewcavcc la Judcc 
convertie que ce pcchcurjComme dans un rets myftc- 
ricux,atraînccaprés luy: lU Petrus cum 'jud^a cmverfa 
^uamfofifetraxit , affarthit : Là , on verca Xainc F aui 
tnenanc à fa fuite^pour parlor ainii^ r4inivcrs entier de- 
venu Chriticn: Ibi ^MÊlMs^ùmmfimt -m Ua dtxerim^ 
numdum ducens. Là , faint Andr^ mènera après lui TA- 
chaïe^faint JeanTAfie, faint Thomas Vindc> qu'ils 
ont converties à la foy , & qu'ils prcfeiitcrontau juÛc 
'juge: Ibi Andréas pofi fe Âchuiam ^ ihi^oannei AjUm ^ 
Thomas Indiam in confpeBumjui judicis cm^erjam ducct YÀy 
paroiftrontlcs clicfs du peuple fidcllc accompagnez 
desames qu'ils auront gagnées à Dieu» les paikurs 
avecleurs troupeaux qu'iUont nourris du grain de la 
parole de vie: Itnwtmes Dmhuci gregis arietes^ cum 
ammamn lucrif dffdftiunt , qui fanBis fuis fr^ikMmibut 
Deopoflfefuhditumgrtgem trahunt. Que dire àprefcnt 
dctantd'autresSaints pleinsdc zélc, quicommedcs 
rameaux myftiques, ont attire un nombre infini d'oi- 
feaux ceklk's,lcrqucls font venus le rcpofcr fur leur 
dodrinc>s appuierfurlcurs exemples , fc fonder lut 
leur autorité, fprmer uncmêmefamiiic,^ n avoir 

qu u.^ 
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qu*un m émt domicile avéccux ; ^acitramos magnos,itd 



utn,'olucres c^eli 'ventant ^ requiefcant j ^ habitent m ramb 
ejus. Saine P anteinc,hommc Apoftoliquc,long-tcmps 
caché dans la foUcude comme un grain de Scnevé 
^ans la cerrc> fut clcvc fur lachair€dci'£colecelcbf6 
<i'Alexandne> d'où étendant fes rameaux jurq'ae$ 
dans iet Indcf ^ il alla prcfchetla Philofophie Chré- 
«ionne auxBrachnianes.<5caux peuplef deces vaftes ré- 
gions , 6c les attifer à la Foy : Ira ut wlucrcs cœli \ieràdm » 
habitfntin ramis ejus i Car voicy ce que nous lifons 
dans Eufcbeafonfujct : Pant^nus tantAm animi ardo- 
remergd\>erhum2)ei ofiendijjè ferhii^etur ,utOrientis natlo'^ 
néus ElNUigeik Çhri/U Pradtcdtor extiterit^ ai ifftm ufyue 
JndiamfroçrefiHSiUt Omfttm^^kd Brachmatjd's jnraJkaretf 
a)oûce iainr Jerdmtf^^éinplcquiftitfuivid'ungrancl 
Aombce deNdiffiiûdairdt Apoftoliques, ierqucUbrû^ 
lanc iduzéie ardent dcjprêcner l'EvangHe , & de faire 
connoicrejcfus-Chrift, fc répandirent dans les na- 
tions les plus reculées poui les cclaîrcrdes lumières de 
la foy ; Qjtipfequam plures etiamnum Ey^angeltfta fermones 
J^et i dtVina jitadam *f»iuUtione juccenfi Afo^olorum 
txmfhfiiHlimfimmmft^reédteM/k & ad 

inatmtntmifpmàymff^fetab^ gtafid& 
Evêqucs.&dePaoaaidbaafd'Ordres Reli|^i^» 4^ 
fidèles laiquesmêlnè>ca^ncen Orieiit^ii^ÏHmiiAt^ 
dés les premiers 6éclesde TEglKe, & jâfqua lioctSt 
ont ils attire dames à Jefus-Chrift , & éta- 
bli de faintes Communauccz pour leur fçrvir de 
refuge , pour leur donner un lieu de repos ; 
wojàx les noariic da fcuic iavoureux de la Dp^ciac 
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.1.4 • •/ " HmîUe 

.Evangdiquc, po^r;|ps rciulre fecondcten- 
. iocieccz qu cllei ûiflitixei^nc à leur tour y iam lia Mr 
pcncfance,& le gouvernement de laprmdpale mail- 
lon ou elles s'ctoicnt d'abord formées, ^ n'ay-^ir 
qu'une mcmc habiracion, necompofcr qu'une même 
famille, ccrc un même atbre Evangclique daskt^^i^i 
branches duquel une mfiniçé d oifeaux celedes oiit 
choifi leur demeure, & oiK peuplé l'Ëglifeif/r^rW» 

in tamis ejus , rebute fcant , minkntmi vmA Ift ieni 
naturel de nôtre Evangile ^ que Jefui-Chrifl: d'un œil 
perçant l'avenir, a voulu renfermer fous Tccorcc d'ur 
*nc limplc parabole. Saint Auguftin rapporte avoir vu 
. plufieurs adociations dcpicux Laiqucs,tant à Rome, 
çff!Ji^ila^xï,àL à Çarc^ge m ème>unis ei^cmbie fous, la 
direâion di'un fupcricur Prêtre, rçaivAlii U fagd^qui 
les gouvernoit»&aveelerqu6lsil:d«m9iifoilC(dtilkiime 
même maifon^fe tenant tous àmktsnf^A étoîgae:^ 
i>, iMr. l^cnt des fecuUers ; QmmciVuMe depmt a vulgari *vka 

E«r. M#. I . remottffimi i <-utdi e^o dinjerforium Jànfhrnm Mediolam non 
paucorum hominum quilus unus Prefhjur prierai , njtr optt- 

t r mus cir doâijhmusy Roma etiam flura eognovt , in ^uihtisfin': 
Dr Bwr. guiigravitate 4taue prudennaCir dinjina fciem^f Mfùlkmts^ 

J'Jj caterisfeamhJfiMÊrtilfmfrafmit , ChrtfiiaiucLiriimey fanr 
éiitan hhmm viaM«fc«x. fi ctniQ beuadute fef 
çonditéiè ^ma^rinitiM«i(>6inftdtt nionb^4?eo 

3[ue|le abôndifico nc fd r^paiidok^cile pas d«iis let 
efcrts^'QucdiredefaintScrapion,un des plus hauts 
çcdrcs cfc la folitude , qui dans fcs branches , & fous 
ia4i(çi|dji^ ^éi^pi^IllH^ de di^4i4jile^<^^AÇi jocv 
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fur le grain de Sénevé, 3 5 

tagcz en divcrfcs hmillcs où ccsoilcaux ccicftcs fai- 
foknifantccilerccencir les louanges du Seigneur : 
Sedcrin regione Arfenoite Serafionem qtiemdamPrepjjtertim 
^vidimusMultorum moridjlmorum p<irrem,f4b cujus cura, flum 
O* diojerjA monajlerU qudjidecem millmm habebanmr Mo- 
nachorum. Quc*de Communautcz Ecclefiaftiques , 
faine Badlc, faine Auguftin , tant d'autres Prélats 
n'établirent- ils point, dans Icfqucllcs l'on vivoit aÛ 
milieu mcnie^les vtllcs comme dans des folitudes, 
Inurbihus tan<fuam in fôlittidinibus , ainfi que s'exprime 
faint Grégoire de NylVe enfin combien de grands 
Prélats élevez dans l'Eglile comme des cèdres du 
Liban , par Icurdovtrinc Ôc leur pieté, formèrent de 
leurs jours des Communautcz , où un nombre infini 
d'âmes faintes fatiguées des embarras du (lècle tou- 
jours agitc,vinrencfc réfugier. Tel cft le progrcz de 
Ja perfe^ion chrétienne , l'humilité en cii le fonde- 
ment, la ferveur en fait raccroiffemcnt, la charité y 
met le comble; trois vertus figurées par la pctitefTe, 
l'acrimonie, la fécondité du grain de Sénevé: 
Quod mmimtim guident efl ommbuf jimmibHs quac funt in terra y 
O'CHmfcmmatumfumty crefaty afcendit^ fit arbor, (3S/ 
faàt ramçs nu^ps , iU ut^eniant 'Volncresc<fli , ^ habitent 
inramisejus, 

V I V^ Toutes les circonftanccs de cette parabole 
portent un caractère de perfedion. 

P rcmiercmcnr,cc grain de Sencvc cft femé dans un 
jardin y lifons nous dans Tailit Luc î ^«o</ <trrf^r«w /7(M 
mrwptinhortHmfuHm i Or dans un jardin la^ierre cft 
iweillcurc , pluS'graflTe > mieux Cultivée, plus excm- 



5^ "^meUe^ ,'^ 

gtcde ronces, de Pierres, & de mauvaifcs herbesi 
Dans un jardin on n'y voit que des fleurs , des 

plantes , des fruits, ôc des arbres choifis, & rangez 

en ordce : avanugu qui ncfc ccouueac pas dans les 

champs, quoyquc fertiles,. •. 

I«. Le iardin cft joignant là maMbn du'MaHre> 
c'cftlelieu dcfesdeliqes, & de fon agrémenc , que 

ibavcntmêmeil çaltiyedeià.inam>vaiQfi que laiibic 
A (Tuerus : ^ujjit conrùirumm frafatan in Ofefiihuh horti ^ 

^fiod regiocuitH^ manti-confitumerat Âjjuerus June- 

xtty O* deloco conumi mtra'Z'it in hortum arhonLm confi- 
mm : Ët pour.le voir dans un exemple plus religieux^ 
nVll-ce j^a dans un jardin rempli de &uits &c de 
fleuf s >.ou la vue » 1 odoia t .&le:gpuii fon t également 
çoncchs» que i Epoux dciCantiqucacdéfcenid comme 
dans le lieu de fèsdeUces:I)iMhf mmfdit l'Epoufe £«• 
dcMc i defimât m homm fiimai éinoUm^ÊromatMmi.ut^ 
fafcaturinhortis y^lilida>lltg4t* 

40. Lejardincltrenfermd demuraillcs ,depcurquc 
la bêre immonde , pour parler avec l'Ecncure , ou 
Lhomme incirconcis nevieancnc le ravager: ttmtia 
amckfis foror mea fponfn, hortus condufis. Ët i|efut- pas 
dans IIP j^rdiMùS.^inhroiff »ppics gmnds 
de nôtre redcmpcions^ccomplirenri où Jeius-Cbrift 
profternèpiar terre pria pournous>oâ ilTtuadles gofites 

r dcfang, où il accepta le calice de fa Paflion ; ou il fe li- 
vra à fesennemis,oii il fut inhume, où il rcflufcita.'' Er- 
g )y CT'tu Jèmma m hortotuo ClmJiHm.hortus Mt/fudocui fUnus 
(Jifiorum , (gr fruâiu^ é^vcrfinfin fMfmgratu tut ofttis 
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furie gtéin de Senenjc, 57 

pamm cum fipflimrin ttrra^rhor cùm ekvatur ad calmth 
Que (îgnifîcnt toutes ces chofcs , finôn que l*hommc 
qui tend a la pcrfc^iion ne s'occupe rien cane qu'à 
cultiver fon inccncut \ qu acn extirper les niauvaiits 
inclinations i qu'à le feuilifer pat les humiliations de 
la pénitence > qu ai orner par la pratique du vertus» 
qifàluy faire porter des fruits dignes de larvie écec- 
i>elle»qu Vdirpo(er Tes deilcins avec ordre , ai range - 
memyiageflêrqaa le rendre un Paradis de déli«.es 
pour y accirer le celcfte Epoux > qu à; en fermer les 
avenue^ à l'ancien fcrpentiexercicesrpiritucls qui rc^ 
pondent aux>ioiascerrel\res qu'exige un jaidin 
tcricL 

Ënlecond lieU) le grain àt Senevédansfa petitefTc» 
renferme des propriecczqui font auranc de lynibolcs 
du prog(rés.de-nôcre perfeâion ril a une vivacit k mé" 
dtcinaie « quilny^Ëiit confiimei les- mauvaifcs bu- 
œeursdeceux quile.mangenc9 hmiwifts tgtrit>: il caufo 
en ouruoe chaleur ù\Maue:J^ifçerumimernacalefacité 
11 fortifie &donnedu courage: Et fi quid mnjalidum , (i 
^idagrêtHmfumtJtndfisigneciirdtHr. kiV)ti le zclc de la 
pcrfcd:iondans le fidcllc, conrumc&dctruic les pr- 
chcz: cordium peccaidcomlpum. 11 a (Ta i fon ne les aji- 
meiurpiricuiisy&'révciUeiappetis des chfdfcsfaiar 
tes^ilcommuniquc la force > le- courage» faifant 
fiirmpnier les obâacles qui fe rencontrent dans 1» 
. chemin de la. vertu s difficHkdtes.wn*vtJet :Jcû#es » 
vailles , macéra rioru , humiliations ^toutluycft faci^ 
le : LahoYCi non [mit ; Cac la g u on ainic , . là 0x1 ne ua»- 



vaille pasi où fi Ton travaille, 011 timc Ic travail ; 
Ukiamaturt tùt non Uboratur\Mtfi lahoratur , iahor <im4- 
tur, dit faine Auguftin. Il n a aucune vue intcrclTcc , 
PrdmiHmnontntuemr, Il cil un antidote aupoifonde 
lanogligcnce, delà pacelic>clc la langueur, & du 
dégouftfpincuel , &pour tout dirc,lc hdelle parfait 
furpaffeauranten Vercule Chrétien tropftrfaiç,c]^u un 
grandarbre (urpafleen faaatear^ndroinire , 0c cnTo- 
conditc une plante ba^, fatnpince,&ftcnk : Fitar- 
hor magna ^fit major omnibus olcrihus : 1 1 cft un arbre iné- 
branlable aux vents des tentations, & fuffifant pour 
faire une poucrc capable dctcyer la maifon du Scir 
gf^ur « félon l'cxprciUion de l'écriture parlant 4'u>i 
louverainPontifccjuidc fon temps a voie ctç IjSppuy 
delà religion , le (oution du Tempe de Dieu > «Bel orr 
nemcnt du peuple fidclle : Q4n 'mnm4 [m ju^lfit do* 
mum , ^mdiekitfids€mohiM^ ffm^m. Enhn,pour 
achever la convenance qui fe trouve entre le grain 
de Scnevc , & le zele de la perfcâ:ion, il faut obfcrver, 
que comme il n'y a ricn ded agréable , ni défi char- 
mant à voir, qu'un grand arbre^qui femblable à un 
cèdre du Liban^donp les rameaux épais, vades , ^ 
toujours verdi «font peuplez d uaeînfimtcd oifeaux 
quin&cei&miour 4^-nuit dyjËifreentendrè leurs ra- 
mages,d'ydreÂcr leursVidsyde rcnoifrrîrde fonfrui^ 
&dcs'y multiplier,fclonlc Pfalmiftc.-Cff^n libani^uas 
^lantauiti illic pdfjeres mdificabnnt t juper ca njolucres cdli 
hahimhunt i dahtint vocfs : Oifeaux qui figurent les 
ames libres > détachées , élevées , parfaites» Secondes, 
ditfaint Au^uftio: ^ku4ks^tMfim mms ji^ 
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demf^mttlieâMmiiMtcvfmtlù^: Ainfi que les ccdre» 
myftiques figurent les Monafteres, 6c Cofnmuiiaa^ 

tczcrigces pour rciinir ces oifeaux cclcftcs en une 
mcmc famille; yEdificant monaftcna , colligum parères , 
ur in cedris Libam mdificcnt. De même n'y a-t-il rien qui 
cdiâetancicprochain^riea qui attire cane ics aines h 
Dieu , rien qui aiïccmifTc davantage la pieté > que la. 
VLic,.&.Uccuwec&tioa>dcs hoDame» pacfaits : fàinc 
Antoine revenant de voit fatnc P.aul, ce miracle de 
la: perfbdiosiniDnaftique, interrogé par fesDi&iplcs 
d*où il venoic, & ce qu'il avoit,paroiUant couthors de: 
luy , répondit en pleurant , & Icfrapant la poitrine: 
Malhcurà moy pécheur que je fuis, malheur à moy 
qui fuis Moine de nom> & qui ne le fuis pasen cilcc : 
V'a mihi peecatnif V<e mihi quifaîfi monachi nomm fèroi 
Malheur if moi qui fuis rcvcRu d'un habit de fainre- 
té, &qoinefoiftptts^m>j>ay vû,Ëlieconnniia n-il» 
j ay vûJean^Baptiftc dons le deterc, on pont mieux 
dire,) ay viiPauldaii!tlePaGadis:Fi<i>£/MMf« nMfoém- 
ne m m defrrto , ^ne ^>idi Paulum in Paradijo. 

Cependant la vue feulcdcce même Saintqui s'hu- 
milioic fi forcdonnoit tant d'édification, que plufieurs- 
iVicfgcs mcmedcja hancccs, &: à la vciUc de leurs nô- 
cet ayant jette les yeuxfurloy ytuienc it touchées da 
fa modcftie » 4e fon recueilletnenc, de (on humilité » 

2 Vie renonçant au lit suptial , elles confacrcrent à 
^ieuleur fxaexéiMultMquêquedtfponfiufutlUiéie'ps 
conffeBuM , ah iffo penktIkAim ncuUmtSf m Exàefid Mor 
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4© HoméBe ' 

Le bieA-heureus Abrtham.atttreSoiicairc»|)«iloir 
de Dieu avec une d'onâion, dcfon vifage jcctoir u|i 
fi.vifrayonderainteté>qu'onjie pouvoit Ce rsfflafier 

.ni de rcnccndrc , ni de le voir :^Qtùs Mudiens ejus elo^ 
{jUium y vel cjut njultum illins fméittatts tma^em .prafercn^ 
. tem y rcjpiaenf f audiem Jatiari fomit. Sou teul 

aipc^ inCpicoic la dcvocion.» portoic à. Dieu. cous 
ceux qui l'abordoicnt: Erat diuemaffeBus fjiês ^uafi fias 

Sa int Màrcm imptimoit défi vifs.renciiiieiM de pio» 
té par fa prerencc, qu'il ècoic IcCalut de ceux quil<^ 
voyoienc: Quwi Viiere ,pili^sruidenmm fidt.^ dic Scvci e 
Sulpicc. 

Sainr Bernard cdifioit tellement le prochain par fcs 
difcours,quc quand il faifoic des cxlioxtacions>iou ca 
. particulier, foit.en public, les meres,cacboiem leuci 
vtf. ^^f^ ,;ie&femineirecenoienc leurs maris «iSc les amis . 
décournoiendeursamiideraUcr eoceiidre»parce que 
les parolesavoieaccant de force Se d'onâion i qu'il 
èroic difficile deconfervcr quelc^ue aifcd^ion pour Icjs 
chofes de la.tecrCj quand on 1 cntrndoit parler de 
celles du Ciel: jumauc eo pub lue c^r priuatim fr,iidtcante, 
mAWtf jihos (tbJcovdcy^^UMtrcs démenant maritos y amici 
* amicos 4*vertelf4nt.; jfm ttpà ejus Sfiritus fmÛus tant^ 
àékai*vocem ^irtutisyUf VixaUt^is éliqurn tmcra ajfeâus^ 
Sainte Talide Abbefle.de foixante jeunes Vicrges> 
les cbarmoir,& les édifiait ccUemenc parla douceur 
fes.vertus,qu'il neialoic ni clefssni-clofture pour les te- 
mi comme ailleurs rcnfccmccs dan^ IcMonaderCjCani^ 
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firy'tenfâh: 4/ 

les chaînes fpirituclles de fcs bons exemples, les 
tenoient inrcparablemenc unies à leur faincc Supé- 
rieure; ZJt neefet(juidemofus elaeis auU Monafieruut m 
jàis^ fediffrah e^àmoTcomnesdetineremHr. 

îSECONDE CONSIDERATION. 

Ce dernier exemple rapporté nous&îc palier oacu- 

cTcllementàla féconde partie de cette Homélie > puif- 
xju âpre* avoir vu dans les hommes le piogrcs delà 
pcrfcélion figuré par le grain de Senevc : Simile efi re- 
gnum cœlomm grano fmafis : L'Evangile nous montre 
dans lesfcmmesce même progrès figarè par le le- 
vain : Simile ejlregmm c^lorwn femmo: Car & les hom- 
mes « & les femmes également apellez à U faintetè » 
font icy trés-convenablcment defigncz > ceux-là par 
les travaux de ragriculture > ccUes-cy par les foins du * 
nicnage : U crumqut enim fcxum Dominus curaturus ad» 
Veneraty die iainc Ambroile. L'hompie forme le pre- 
mier a dû précéder dans l'ordre des inftruclions: 
l?rior pinari debmt qui priorcreatus efi , ajoute le mcmc 
Pcre : & la femme doit fuivrc , audi bien dans Tordre 
de la réparations que dans celuj de la création» Née 
fr^terrmttitila ^^c. 11 £iuc donc inftniice 1 un ôc Tau*» 
tre> travailler au falut de Tun % de l'autre, animer 
l'un & l'autre , porter àla perfedion Tu n & l'autre. 
1°. La première difpofition à la perfcdion dans une 
. femme Chrétienne eft Tamour de la vie cachée: ce 
quinouscii mfmuc par ces paroles de nôtr^tcxtc : Lb 
Royaume de Pieu cft femblable au levain qu'une 
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femme prend &cacbe dans de la paflFc vSmïle cjl 
gnum cAorum fmiento ^Mûi -acceptum mulier ahjcmàit m 
farintc fans tribus : En elicc rien ne convient mieux aux 
perfonncs de cc fexc que la retraite, & l'cloigne- 
ment du monde,[ant par le zcle qu elles doivent a voir 
de conferverleui pureté, que par la charité qui- doit 
les portecànepâsbleiTer lacbafletc des hommes : tel- 
le fut cette T^tiueufe Vierge de Jenifalem > laquelle* 
voyant que Terprit immonde avoit embrâfé d une- 

f)alHon tioltnte le cceur d'un jeune homme pour el- 
t y & craignantque fa prcfcncc ne caufat la perce de 
te pauvre infcnfé ,pfit un cilicc avec quelques légu- 
mes, & s'enfuit dans le defert, voulant luy procu- 
rer par (on abfence > ladélivrancedd* cette tentation 
deshonnéte » & fe procurerà eile-mêmeun azyle à fa 
pudeur : Vtmiédcrmtimi iém. sJoUfitmi ex rtcejfr fuQ' 
* fiieimitemdthne , 0* fibi iffi fecmùâtm : Etânt enfia 
découverte après dix- fcpc ansd'un tel fèjour, &int»r- 
rogéc du motif qu'elle avait eu de fe confiner dans 
un defert fiartreux , & fi ftcrilc, fon humilité la por- 
ta d'abord à diflimuler î maisenluite elle en dccou" 
vric le myiUre,av^ liant qu'elle Avok mieux aim& 
èexporer Dir fa retraite à une mort temporel le, que 
fMè iapreieneecaufer i quelqu'un la mort fpiritucUer 
q u'elle avoir mieux aimé fe ài^ohtt à la ¥u<^ des iiom^ 
j^es , due de leur être une occafion de (cahdale : 

^dolejcrns quidam fcandatt^^atus ejl m me : 0* froftercd 
'venimhfinceremHm^meliMs txifiimans htc mm, ^uàm offien- 

)fxdkûki cette célèbre veuve Uraëlite > jeune^ckhe 
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fur le Levain. ' . 4j 

?bcllc, vivant fous une loy qui ne conduifoit pas à la 
perfection , & qui rcgardoic le célibat comme un 
opprobre, rcfolutaudi tôt apr ci la mort de fon mati 
de fc conlacrcr à Dieu , & de garder la continence 
Icrcftede fes jours i feparéc de tout commerce avec 
le monde elle demeuroic rentcrmce avec fes compa- 
gnes dans famaifon, où elle sctoit fait une efpecc 
d'Oratoire ,pcrfuadce que la retraite ctoit le plus fur 
moyen de confcrvcr la pureté ; fon corps cxteniic 
par un jeûne continue^, & mortifié par un cilicc 
qu'elle ne quittoit point,donnoit à fon efpric la li- 
berté de s clcvcr à. Dieu par la prière : Hahens Jufer 
lumbos jlios cilicium jcjunabat omnibus diehus <-vit^ fua i fecit 
fibifecretum cubiculum m cjHo mm puellis fftis claufk mord- 
batur. Que dirai-)c de Judith , ccrivoittaint Jcxômc , 
à une Dame Chrccicnne qu'il cxliortoit à ne pas fe 
remarier j'quc dirai-jede Judith,qui macerce par le 
jeûne & le cilîce, fetcnoit dans unctac lugubre, non 
pour pleurer la mort d'un mari terrcftre , mais pour 
Ibupirer après U venue de fon Epoux Cclcfte > Legi- 
mus 'ffidtth '"viduam confcflam jcjumiSy habitu lugttbri 
fordidatam y qiiinnon Ingehat mmuum Virumy fed fqualore 
corforis ffonfi ^u^grgbat éiduenîum : Apres cela faut-il s'é- 
tonner ,continuccc Saint, fi l'on.voit fa main armée 
du glaive de la chaftcLc, couper la tctc à la luxure f 
Video armât am gUdio manum, crucnt<m dextram , (g^ cafti- 
tas truncat libidmem:Vu\(oïtunccDinaLn.'c\iz pu lemê ' 
me bonheur, cette imprudente (ortant de la maifon 
• paternelle ou elle vivoit en afTurancc, & tentée du 
icfu de voir d'être vue; Egrf/^a cjl autem pina m 

Fij 
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rviderety alla s*cxpofcr aux yeux du inonde, d'où il 
arriva par un fort bien dirtcrtnr de cduy de Judith, 
que la luxure fit mourir en elle une challerc que le 
£ang de tout un peuple ne put faire revivre. Elle iTc 
comprit pas qucla(eulc«nvic denctcc pas cachée r 
ncft pas pudique : îfftconcufifimàd non latendi , noneft 
fudica, duTettullien : elle ignoracet avis fr falucaire 
de faine Jer&met une Vierge: Sçachcz,Iuy mandoit-^ 
il, quclcs endroits les plus relirez de vôtre maifon 
{onc les aziles les plus affurci de vôtre chaftetc: Scm- 
j^er te cuhtculi tui fecretd cufxodtant : Ellen'/mira pasfain- 
. ce Sothcre,ceiie iliulhc Vierge , qui- ne découvrit ja- 
mais (on vifage aux hommes r que pour profciret fa 
. foy.devant les Tfi^miSothms i^itltum afmùi foh m<ve^ 
, UuA at^Mc mieéta- Manyri^r ». die Êunc Ambroife.- 
EUe ne fut pas au(& refervée que cette adnnira- 
ble Vierge, qui s'ctant renfermée pour ne voir jannai» 
aucun hoiiime , dit Se vcrc Sulpicc , rcfufa même de 
fe laiflcr voiràun faint Martin , qu'on peut dire avoir 
été le (alut de ceux qui le virent i ^uemrvidere/alus rut- 
. dentmmfmt: Et qui par cette cetenui^ en ne voulant 
pas voir un £ grand Saint, ne montra pas moins de 
religion > que ceux qui pleins de vénération pour luy r 
. venoient fouveat des pays les plu& éloignez pour le 
voir: Omadvidendiim Adarthmm ex Imgtntfnis repenthns 
fœpe uenerunt. Que les pierfonnes du Icxc apprennent 
donc à fe tenir dans la retraite, ajoute le même Pc- 
re; quelles ne fe répandent point en des vifites_ 
inutiles» quelles nés arrêtent point dans les places 
^fubli^uesrqu eUesfecqmieiiiieat danslcurmaifoii), 
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fif te'Leivam» 4| 
€[Vi*yics imitent Marie , le modetc des VîcrgCF ,^ que 

l'Ange trouva feule danslo a Oratoire, (ans corn pa- 
gaie, même de femme, loin (juclcs hommes y eulTen!; 
accès, &quiparunepudeur mervcillcufc ne regarda 
pasmêmerAnge qui lui par loic , pa rce q u il a voi t la h- 
gare d'un homme, comme avoir hiit Zachadc; Zacha' 
ndsnjiiem: Mais fe contenta de 1 entendre» juadmoH^ 
dtjfet ycc qui fait excellemment ob(ervcr au même Pè- 
re, quelle eue des yeux pudiques, & des oreilles reli- 
gicules j Pudicos ocuios i^" reltgiofas aures i Et par confc- 
quenc i Dtjcant mulieres propojitum fitdoris imirari: fila 
in ^emtralihus qt4dm nemo njirorum --z-idcrct, foins Ângclm 
reperiret: Jolajtne comité , Jôla Jine tejiene quo degenen âe 
praYaretur affatu : ^fctte Wvrpnes ncn circumcurjàre ptr 
aliénas étdes-, wmdemcrari in ptateisy nonalttfuos in fublico 
mifcere femmes : Maria in domo fera , fjiind m puklicà, 
C'eftainfi quer'accomplicdansicspcrfonnerdii fext: 
cette parabole de nôtre Evangile : Simite ejlreffium ctf- 
lorum fermento quod acceptum mulierabfcondit. 

llo. La féconde dilpofition à la perfection dans 
une femme Chrétienne >cit le zélé qu'elle doit avoir 
de conserver inviolablement fa chalVecé , lequel zclc 
. cftcomme un levain fpirituel qui doit en ittiprimerl V 
mour aux autres : car quoiqu'une femme picule dbi vc 
& tenir dans la retraite» & que fonièxe 1 czcluë da-mi- 
niflcere > il ne fàiTt pas néanmoins douter qu'elle n*â- 
gifle inrerieuiemcnt fur le corps niyftique du Sau-- 
vcur, par les prières, par fe$ exemples, par lacom- 
municacion de fes menccSipar les bcnedidtions qu'el- 
fe attire ; le Icvakiiquoy que cache > n'imprime c il 
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p is fa venafut la pâcefEccc levaincachénc Eg\xrc<iS, 

Îias la femme retirée» comme certe pâce myfterieu^» 
e i\gurcVEg\\k}SimiieefiregHimcé^ntm fermento quo4, 
acdf iensmulicrahfconàitm farina fatis trihut: Combic^i 
de lamtcs Dames rcnfcrmcci dans des folicudcs , 
♦ ont- elles fait de bien parnu les Fidellei ! à combien 

de perionneso oat-cUcspasiaf^r^k.^clc de coala-* . 
crerà Pieu leur pucccc ! leur corps oe fe Faifoit pa^ 
voir , mais leur vertu fe Ëùlpidenciu celle Scia bien- 
heureurePauLe»dit£ûnc Jérôme» laquelle du foncU 
duMonaftere où elle s'était comme cn(eFe)ie» ré*- 
pandoit la bonne odeur de Jeius Chrift , non feule- 
ment dans retendue de TEmpirc Romain, quelque 
vaftc qu'il fût , mais encore juîques chez les nations 
barbares les plus éloignées» ^ui ne .pouvoicius'cinpé-- 
cher d admirer , & de Iqtier la pieté ; iMmm.» «^tf" 
tUem^0'B4;dMr4»p*Sjmiéiutt€n4 SoBCceoc 
comme.un levain facçé conunoivquQic fà :fi»veur ^ . 
' un nombre infini de perfonnes de l'un ^de raucre 
fexej car outre leMonaftereoiielle étoit renfermée , 
elle en fit encore conftruire pluficurs autres, ôc de 
femmes , & d homniCs , où Ton cntendoit continuel- 
lement chanter lesloiiangcsde Pieu : de<;c(tc Carte, 
pour s exprimer avec le* même raintjerème, ce levain 
myflerieux é toit caché « Ac iie rctoic pas » 
non Utetat: In^irancrs^mpui^c la wraicc, uicU 
chaftecèj&auzperrpiuiçidc.fan fcxe» Ôc «ux hom- 
mes mêmes i dont quelques-uns d'eux ébranlez par la 
tentation , furent redreflez par la vertu de ces Vierges 
jùjttc^j & foj^ccjQ^s J^dca^ dwc.i^s iiwof 
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fit k LtnfM. . 47 
prctsd'e'd^choiri car on ne faU de bien , qu'autant 

qu'on eft un bien, on ne fait de bonnes œuvres , 
qu'autant qu'on cft une bonne œuvre, foit homme , 
foit femme ! En voicy quelques exemplcs:Un Moine 
blclTc par un icrpcnCjfc vitcontraintde quiucr ia fo- 
licudc, &de venir à la ViUe s'y faire panier, ^fe 
logea chêz u ne pieufc femine qui le cnitoic avec beau- 
coap'de charité : Fr4m fudam i ferfememwrfHs efl , in* 
greflufque cmratemym €$rrMtitry fifcepit «fflVM religiofk 
^u^d^mmklier, ^ timens Dettm , curahatfum : Mais 
à mcTure que lablcdure du fcrpcnt corporel fc gue- 
riiioïc, un autre fcrpent fpiriiuel bien plus dange- 
reux , blcâoit le caur dece pauvia Solicaicei jufqucs- 
là , qu'un jour pouflé par un mouvement de convoi- 
nfe» envers cette femme » il voulut luf toucher la 
main :• l^oUku^$tet4ngereipJmsm4mm:}A3iis cette km^- 
me avifée , voyant bien ce que cela fignifioit , lu y 
dit ces paroles : Non,mon vcnctablcPcrc , il ne faut 
pas vous laiilcrallera cette tentation , que vous de- 
vez réprimer par la crainte dcdeplaireà jefus-Chrift:- 
^onttd.PéiterrQoriftumtime, Rcprcfcntez vous la tri* 
ilcile que vous auriez , àL les larmes que vous verfe^ 
riez quand retourné dans vdtre cellule > vous fongc<', 
riez au crime queledimon vousauroit faitcommcc- 
tre :Ree9kmflmam,^iHmùemi£Momnf^ rtM> 
palptrus es , memtnto geniituum, ^ Ucrymdrum (fttds effit fw 
rases , &c A cette remontrance, ce pauvre Religieux 
délivre dcb tcniaiion , fe mit à pleurer, & rougit- 
Tant de honte , il n'ofeic plus regarder en face cette 
feounC} dcvouloic s'enfuie dans ion dcfen » mais cet- 
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te pieu Te Dame prenant cotnpallîon de luy , le reeifut 

juiqu'à ce qu'il fut parfaitement gucri, le confolant, 
& luy difanc; Ne vous en allez pas fi-tôc , mon Pcrc , 
vous avez encore befoin de remèdes , & ne vous ab- 
tatcz-point pour la folblcffc que vous avez relTcntie, 
elle ne vcnoic pas de vûus^ c'.écoit une pure fugge- 
ftion du démon autbeur.de couc péché taprè^quoy le. 
voyant pai(aiteineiit iécabli«ielle le renvoya fans 
bruitnifqaiidale.aucuiijdansle dcfercavecjune bon- 
ne aumône <]u'cllc luy donna; jdt^HeUaJine/candoiloç»' 
ratum ilîum k je cum viatico remifit. 
Une autre jeune veuve, & non moins vertueufc 
. .que la précédente , fc trouvant dans une femblabl^e 
occadon» ^ s apercevant qu'un Moine i}ui paHoit 
fpuvent dans la maifp/ide fon Pere> jeitoit un œil de 
convoitifeiiuc cUç^commença par éyirer de Te prefen- 
terdevanc luy y dje peur d'entretenir cette rentation 
Obferofahat ut non i^ret m confpeBum ejus i Mais CC 
Religieux poufTc fans doute par rcfprit immonde , 
ayant un jour trouve cette jeune femme Icule, luy 
témoigna ouvertement fa paillon , à quoy elle ré- 
pondit par des paroles fî fa ges « & luy r^pr e knra^ 
vivempm l'horreur 4e Ta^ioa infime qu'il vouloic 
commettre y que toucd'ufl coup ce pauvre Soliraire 
revint à luy • mêoie^ & l'ardeur de la rentaiion étant 
aîhfi ton)bce , cette chafle & prudente femme afouta : 
ï^cbicnjuy dit elle, fi j*avoiscre' foible jufqu'à ce 
point que de confcntir à vos injuftes dcfirs , & vous 
aiTczmalRcurcux pour vous fouiller dans un tel cri- 
fX\Q , comment auriez vous pu retourner ,eafuite à 
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fur le Lf^airt. 49 
verre Monnftcre5& entendre la pfalmodie des (aints 
Kciigieux donc vôcre Eglife retentit nuit âc jour ? 
j'oie donc vous prier d'êcrcfobre^ & de vcillcrplus 
acccnrivcmcnt fur vous même» de peur que vous ne 
perdiez pour une volupté d'un moment le fruit de 
tant de travaux que vous avez enduvédans le defert » 
& les biens cterncis qui doivent en être la récompcn- 
fc : Dt'prccor nacjueiu plprius vigilans fis , me n^rlis jam 
pnpnr hrevemuoluptutem ferderc totlahores quot j^rtultjii, 
Mermfque fn*van 60ms: A ces mots le pauvre Religieux 
rentrant en lu y même'» & tout pénètre de compon- 
ction fc mit à pleurer » & reprit lut le champ le che- 
min de Con Monaftere» remerciant Dieu de ce qu'il 
s*ètoit fervi de la fagelTc , & de la pudicicè d'une rem- 
me pour le retirer de l'abîme de perdition où il alloic 
fc précipiter : In fcipfifn redicns lacrymatus efiy gratias 
agCfh 'Deocjni illum pcr maliens prudentiam ftj pudicitiam, 
jnejHndiiH.i periret^eripheraty 0'^ re--ucrfiis admonajierium pœ^ 
mtentiamcgn : Ce fût ainfi qu'une icmmeaiFcrmie dans 
la vertu redreiTa an homme quitomboit danslevice« 
x>u>pour nous fcrvir des exprefiions' de nôtre parabo- 
leycelutainli que Iclevain imprima (a vertu dans la 
pafte* 

Que ficcs vertucufcs femmes ctoicnt afTcz fortes 
pour rcdreffcr les hommes mêmes confacrcz à Dieu, p^^^/ 
qui plus foiblcs que les femmes vouloientfc laiilcr al- i.c.n» 
1er au pèche ; combien l'étoicnt elles encore plus 
pour rcdftci au:2 hommes qui vouloient les empê- 
cher de le conlacrer à Oieu^ Je veux à ce propos, di- 
foie IàmtAmbioifc> rapporter Thiftoire fuivante^arrir 
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véede nos jours.Une fille alors illuftrc félon ce mon-, 
de, mais bien plus glorieulcà prcfcnt félon Dieu , 
prcfleeparksparcûsde fc marier, & d'accepter un 
parti avantageux qui fe prefentoit pour elle ; cette 
fainte fille déjà toute réfoluc d'être à Jefus-Chrill , 
afin d'éviter des pourfuites fi vives t s eniuït de leur 
compagnie, vint fe réfugier dans l'Eglife, & em- 
braflcr rAutel,fan$doutcfort àproposicaroù fe ré- 
fugierait plus convenablement une Vietge,qu'au lieu 
même où l'on offre à Dieu le facrifice de la virginité ? 
QuoemmmeliisvirgOt^uàm uhi facrijiaum Vir^vùtatis of- 
fertur ? Là cette chatte viâime» comme toute hors 
d'elle même , tantôt prenant lainaindu P rêtre pour 
la mettre fur fa t ête,le prioit de prononcer fur elle les 
paroles de la confecration des VicTgaiStalfat adaram 
Dei fudoris hofiia y 0'c. Tantôt ne pouvant plus 
fouffrir le moindre retardement , elle mctroit fa tê- 
te fous TAutel , &c difoit à fa mere: Croyez vous, ma 
mere, que le voile qu'on me donnera meconiacrera 

1>lusque l'Autel même qui confacrc le voile , & fur 
equel .Jcfus-Cbtift luy- m ême confacré / àc vous» 
xneschcrs Parens>ajoûcoit elle» en fe tournant vers 
eux» que faites vous en me prefentant un époux perif* 
fable , de en vous efforçant dem'arracher àun Ë poux 
immortclfSçachez,fçachc2 quccet cpoux que je me 
fuis choifieellinfinmientau dclfus deceluy que vous 
m'offrez , & dont vous m'ctalez en vain Itsnchefles, 
la nobiclTe ^la puiifanccy toutctt baâcile en c^mpa- 
raifon du mien > & m'en prefenter un autre» ce n'eft 
pasltredcsparcasdefirçuzde fivantage> cc(^ 
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être des ennemis jaloux de mon bon -heur: Sfonjùm 
offertis > meliorem reperi : non fronndetis nuhi 9 fdrentes , fed 
irri/M&iir: Aces mots chacun demeurant dans le ûlen* 
ce>unlbul d'entre les parens s adreilant à cette Vierge 
du Seigneur » luy dit trurquemem: Maïs fi vdtrc P c- 
re vitoit encore, croyez vous qu'il foufFrîrque vous 
ne fufliezpasmarice? A quoy cette fagc &: religieu* 
fe fille repondit:Et que fçavez vous ù peut cercle Sei- 
gneur ne l'a pasretiié aluy>afin que perfonnc ne mît 
obdaclc à ce que je me donnaffe à Dieu^ Twn ilU (y 
iiii jhrtaffe defecit , ne yàs infeSmentum pojjit ddfirre î 
Cette parole fut comme une prédiAion menaçante > 
car une prompte mort ayantenlevcceluy qui yenoit 
de proférer ce difcours , chacun des afliftans effrayé 
de cet accident , craignit le même (ort pour luy, &: 
tous fe mirent à favorifer cette confecration à laquel- 
le ils s'écoient jufqu'àlors oppofez : /tac^tmeademjibi 
quifyit nÊmmesyfdnferccétftjnmi fù mfiJiire^Uarebdnt : 
L'on çonferva les biens à cette Vierge , & cette Vier- 
ge confervafon intégrité kjefus Cnrift :iV<r dïffen- 
dinmJciitarHmdimUt virginUasfacultdttm, Jcdetiamenuh 
lumentfmmt^ntdsdccefU. Que fides biens particulieri 
que les femmes Chrétiennes peuvent firirc dans TE- 
glife , on palfcaux bonnes oeuvres qui regardent le 
.|>ublic,on n'en feu pas moins édifie. Car j'ay vûavec 
édification 3 continue (àintAuguftin dans l'endroit 
Xf^çffus, j'ai vu desÇommunautez de filles»6c de ye^- 
tim^euCes logeant , de yivantenfemUe , tirant le^ 
vfiibi^&uicedutrayaîlde'i^ Ae^eleun^ni- 
^ragcs en^fil & en laine> fous la epiiduite de quelques 
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maitrcflèf > & Tuperieurcs^ à oui la fagcflc» 1 âge, Xtx^ 
pcricnce > la gravité religieule j & la longue épreuve 
qu'on avoir taie de leuf verni , donnoienc t'aurocité 

ncceilairc pour conduire les autres, pour les former 
à la vertu, & pour cultiver leur cfpnt, donner par 
tout de grands fujcts debcnir D-eu : Neque hoc n;irts 
tant Mm ,Jed etiam in famims» Qmhus item muUis n;tdms ^ 
yirgimkusfimulhahitantdhus,^ Und éc tela '^iSlumqud" 
fitantthits, pr^ejum fwguU graViJjimd prokdtijjmaque non 
ikntimininjhtuendis ccmporiendifque montusy fei etiam in" 
jlruendis mmthus, exped/taâc paratd.T out cela repaiToic 
daiisles villes, mais dans la Fakllinc, ôcles dcfeits de 
l Egypte , les Monaitcres de Vierges ctoiv. ntinncm- 
brablcs , & l'oiicftctonnc, quand on lit que dans la 
feule ville d'Ancyrc, &aux environs on y compcoir 
iufqu'àdix mille Vierges dirpcrreeseapluiicur&Com* 
Aiunaurez &Monailicres fous la conduite de quel- 
ques Supérieures habiles , prudentes, de confommies 
dans la dircdtion des perfonncs de leur fçxc : In ria'i- 
î^xteAncyrafiint multa: quidem alU Virgmes^ nempc ad decem 
milïia: Difons quelque choie déplus. Lcslbcricns, 
peuples aufli nombreux que belliqueux , Gens popuhfa 
ac kllicofiJiJima: habicansaude(rusdes Palus McoiidcSy 
& de l Arménie feptcntrionalc,dDivcnc Icurconver- 
.iiooàunefculefiileyqui&tprifepareuz en guerre» 
Amenée captive dans la ville où te Roy dlberie fai- 
Ibit&rifidence; là cette vcrtucufe fille nes*ôubliant 

4 

.poincdcs pratiquesde la pieté Chrétienne, pleine de 
foy.ôc dcRcligion, reluiloit parmi ces Barbaies, ôCr 
k&édiâoic paifoA miolaUe cluâccé,pacfoiiabiàir. 
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nencc rncrvcilleufc par fcs prières continuelles, par (a 
vie audcrc & pénitente ; Qu^cùmfideac pietate mirahiU 
f réédita efjet , ncmterextcras c^md^m gentes de confieta ahjlï' 
nentiaqmcquam remit t chat : Le jeûne faifoic (es délices , 
l'orailon de nuit & de jour , & léchant des loiiangcs 
du Seigneur ctoicnt fon unique confolation dans le 
lieu defonclclavage i elle n'avoitpour lit qu'un fac 
étendu par terre : Pro leéîo molltque ftragulo ^faccum hurhi 
expanfum habcbat: ipfi in delicits erat jejumum , ^ commua 
dm manque oratio , ^ diuini numinis Uudatio. Ces vertus 
dignes des Apôtres en attirèrent bien tôt l'efprit, & 
la grâce; lAujufmodiexercirano Apojlolica eidona concilid- 
Vu: Car inrcri ogéc par ces Barbares, d'où vient qu'el- 
le vivoit ainfi <rEllc leur répondit avec fimpiicitc, 
qu'elle adoroitlc Fils de Dieu, qui vouloir être ainfi 
fer vi: Simplidter refpondn filium Dei hoc modo colendum ejse. 
Réponfe qui lurpric d'autant plus ces peuples, qu'ils 
igno[oient égale mcfit, & le Dieu qu'elle Icurannon- 
çoit , & la manière pure dont il vouloir être honoré : 
or il arriva qu'un Enfant étant tombe grièvement 
malade, fa mcre le portadcmaifonenmailon fuivanc 
la coutume de ces peuples, qui ne fçavcnt pas la Mede- 
cinc,afindc voir fi quelqu'un auroit quelque remède 
pour foulager le moribond, mais inutilement. EnfÎR 
elle s'adrcila chez cette captive* qui luy dit qu'elle 
navoit aucun autre remède à donner que l'invoca- 
tion du nom dejelus Chrift i furquoy s'étant mifcen 
pricres,rcnfant qui étoirpreft d'expirer recouvra fur 
le champ la fantc.Lc bruit de ce miracle fe répandit 
bien-tôt par tout , enfoice que la Reine , laquelle 
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ccok affligée d'un mal douloureux, & încarable»6c 

a ppeilcrlcfclaverceitc humble fillcrcfufam d aller aa 
P alais , la Rcuie vint clic même chez clic, fe coucha 
■ fur (on grabat, &c fut foudainemcnt guérie. Le Roy 
iurpnsde cette féconde merveille, voulut luy donner 
de grandes récompcnfesi m^iscpmmc la Reine Luji 
dkqu.ellcneprenoic ni or> ni argent, qu elle oV 
ypjir àcœuc que la publicamn delà Foy Chrétienne, 
onlappella^on ienc^difr^Uc l'expliqua le mieu^c 
quelle pur , elle convertit la Reine, le Roy peu de 
jours après fe trouvant dans un grand péril, en fut dé- 
livre, fur la promefTe qu'il fi-c de croire en Jclus- Chrift, 
& de le prendre pour îon Dieu; revenu dans fon Pa- 
lais, ils'inftruic k fonds par Ciptte çaptiye de la Loy 
phféticnne» illaprêcheluy même f^ut homv^ésA^ 
Reine» ficceccecaptive la prêchent auxfemmes..:Re^ 
fmdentfviris, Keginan/erè, ^ cafprua m^lferfiemims, Pe| * 
miracles nouveaux affermirent Içur foy naiflante, le 
feu de la charité s'alluma parmi eux, ils élèvent un 
Tcmpleau Sauveur, enfin aifranchi^ de leur infi- 
délité par cette admirable cfclave,ils dçputcnt,{elor^ 
fonconfeU,versr£mpereurCon(lantin, tout plcm de 
zélepour la propagation de la Religion, l\i luy ex- 
pofenr tout ce qui f eioic paffé parmi eux » ils luy> 
offrent leur alliapçe » ^ leur conrederation » âc ppuip 
toute récompeafe ils luy demandent , des Evêques 
des Prédicateurs & des P reftres,pour faire d'eux une 
Chrétienté nouvclle,pour leur prêcher l'Evangile', 

!)our les infttuire dans la loy de Jcfus-Chrift , pour 
cur^dfniniftrcr le Baptême , âc lci^acrei^exi^ > ilsle^ 
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obtiennent» nôtre pieux Empereur Icbr envoyé les 
Miiiiftresducul(edivin.Cefatam{ique toute l'illu- 
fttç Natioa des Ibertens reçurent la foy« laquelle 
ils ont inviolablemem confervée jufqaa nos jours» 
dirent les Auchcurs cy-dcffus, & qu'une petite fille 
amena à Jcfus-Chrift unfi grand peuple: Adhuncmo- 
dumlhcri Clmjlmotitiam Jujceperuntt ejulque cultam etiam 
nuncftHdiofê retmcM : Cefucainfi qu'un peu de levain 
éleva » & échaufa une fi froide & pefante mafTe de 
paftey & la rendit légère^ 6c capable de devenir un 
pain Civoureux digncd'être mis fur la table du Pere 
de Famille y & que cette parole de noftre Evangile 
s'accomplit: SimiU ejl regnumcalormnfermcnto juod nuh 
lier dhfcondit. 

111". Le troificme moyen de prrfc6tion dans une 
femme Chcctienne, clk le loin du mcnagt*,figuré par 
l'application de ccite femme de notre Evangile» qui 

f>aiIeeUe même fa farine , & qui cache le levain dans 
apafte pour faire le pain,malgr& un travail (i peni^ 
ble » (î fréquent j fi bas » fie fi humiliant » fi contraire à 
la fantc,à ladélicatcffejàlaproprecc ,at au luxe des 
habits , fi incommode par ui cendre & le feu : Simileejl 
regnurn coslorum nvAicn qiix db fcondit fermemum in farina Ja- 
tiitribi^Sydonec ferment cuum eft totum : Èt comme fainC 
Jean-Baptirtc interroge parlepcu|>le,les Publicains, 
£cles Soldats > fur ce qu'ils avoiem a&irepour gagner 
le RoyaumedesCieux y difoit aux premiers de don- 
ner Taumône, aux féconds de s'en tenir à ce qui 
leur eftoit ordonné i aux troifiémes, de ne fiiire vio- 
lence à pctfonnc, ôc comprenoit fous chacun de ces* 



^6 fiomclie 
principaux devoirs, les autics obligations moins ini- 
porrantcs de Icurérat : ainfii'tvangile fous cet cm- 
ploy laborieu.x d'une femme ycrcueufc» qui fauelle^ 
même le pain > renferme les autres foins domcfti- 
ques, donc elle doit çftre chargée > à l'exemple de 
Sainte Marthe occupée éie$ follicirades & du mi* 
niftere domeftique : Satagehat circa frequcns mmiftcf 
rium. V oyons- en un modtie achevé dans cette tcm- 
me fi forte & fi digne d'être donnée en fpcdacle 
à toutes les petfonnes de (on fexe : Aînlicrctn for- 
um quis invenieLî ôc donc le ^agc nous.decnt U s de-- 
voies & les occu panons en ces termes , il die d'elle. 

I". Qu elle a b craiate de Dieu û profondément 
gravée dans le cœur, êc quelle en donne .des mac* 
ques fi éclatantes « qu'elle accire jes louanges de tout 
le monde : Mulier t'tmens Domimm ijffu laudabitur, 

t". Qu'elle a aicprilc la bcaucctiivolc & les appas 
trompeurs delà femme mondaine, & qu'elle en a vu 
le vuide âc la vanité ; Ftdlax gratia, 0" njona cji fui- 
chmuJio, 

Que contesfes parolesont efté des leçons d« fa^ 
gcfTe, & toujours accompagnées d une douceur qui 
ne fut jamais altérée par 1 emponement ni la colère : 

Os\fHHm dferuit fkpiemU, ^ lex démentis in lingnat jus. 

4 '. Que Ion hpoux cil devenu opulent ôc heureux 
par la tranquilicc qu'elle a mife dans fa famille, ôc 
qu'elle luy a attire des louanges qui l'ont rendu vé- 
nérable parmi les grands de la terre : iVoMi; infortis 
fuir ejHs cùm federit cum Senatmins tend : Sans j&mais 
' 'luy avoir donné auqm fujec 4c chagrin par fes mau- 
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JHeiits vitét fkét^ 

5°. Que ies en^ns ont public partout fa fage con-, 
'duitc dans leur éducation, dans la confcryation de 
leurs biens , & dans la tendrelTc qu clic leur a témoi- 
gnée , fans que des prediled:ions & des prclerences 
indifcreces ayent jamais troublé leur paix mucuellc: 
ptmxentntFilue^ > fHp* beati^imam fradic^^erunt eam. 

6 -\ Que fes domeftiques n'ont pu fe lafler jde pu^ 
blkrla jufticeyla libéralité, la charité, la prudence 
avec laquelle elle les a gouvernez : Non timehit domui 
fu^e a fn^rihus ni^vis, omnes emmdomefiici ejus uefimjunt 

7 Que les pauvres fe font rcflentis de fa charité» 
qu elle a ouvert fes mains pour diftribucr des aumô- 
nes à ceux delbnyoi(înage, & quelle les a éieû* 
dues pour fecourir les plus éloignez?- Manum fiaw 
éferuk inofi , 0' primas Jftas exttnmt ad paupefem. 

S . Que les grandes affaires qui Tont occupée Ke 
luy ont pas faïc négliger les plus petites , qu'elle a- 
prévenu le jour pour le veiller fesgcns, &les appli- 
quer au travail : De noéh funexu dcdn^uc pr^d^m do- 
mefiicis fiis, 0" ciharia ancdlïs /îtii. Quelle a examiné 
tous les endroits de fa mailon , fi toutefioicdans l'or- 
dre j & la propreté ^ quelle n^a poim mangé fonpain< 
dans roiuvetés Ciw^tfm^ Jimitas Jmus Jine^ ^fà- 
nem otiofa non cmcdit. Qu'elle a confidcfè l'étendue, 
la fituatidn , &:ja fertilité d'un champ, puis qu'elle l'a 
achcrc : ConJideraVii agrum ^ ^ (mit cum \- qu'elle a rc- 
cueilli de les ep'argnçs dçquoy faue planter une yir 
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•gnc : De fruÛu mariHum piarMm plantait <vineam. Qa^ el- 
le s eft concencccdc la (implicite des étofes filées pac 
. cîîe même, quelle na vouladcvok qu'au travail, 
à ladredè de fe« fmkii^iafiçon de fes habits t 

fuarwn. Ou elle a eftè fi laborieaiej8e fiinduftrieufe,' 

qu'elle a fait clle-mêmé des toiles fi fines, des ou- 
vrages fi déliez , des cordons d'un tiffu fi beau , des 
ceintures fi bien ouvragées que le Cananéen curieux 
les a achetez à haut prix comme une marchandite lar 
plus rare : Smdonemficit, eir njendidit^ cinruUm tti^ 
Sdit Canaweo. Apres cela Êiuc-il sëconner ^la lampe 
de fa pieté ne s étant point éteinte pendant fit vie: 
JVo» extinguemrm mSe tueema ejus , elle a fermé (es 
yeux avec un doux foûris quand l'heure de fa mort 
cft arrivée, & fi les autres ne recevant alors que des 
reproches de leurs crimes , elle n'a ref û que des élo- 
ges de fes bonnes eeuvces $X)<ire ù de fruéhf ménmm 
fkdrum , latfdef» cétn m fertis <fera ejus. 
' Ceftainlî que la retraite > la chaftete & le foin 
domcftique i trois difpofitions à la perfe^ion dans 
les femmes Chrétiennes > confemment l'cruvre de 
Dieu en elles, & comme un levain fpirituel agilfcnc 
[ur les trois mcfures de farine dont parle notre E van- 
gilc , jufqu'à ce que la mafîè de cette pafte froide, 
pcfante , ôc infioide» foit changée & transFormée en 
Jefus Ciirift haoitant en cWcs: Stmile eft RegnmO'''' 
hrum fermem fiod abfeondnmiUerm^^iirmapiiu 
thmc fermefttanm efi tômm. 
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